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I. Paraphrase. 

Prières dn Pre[^re > & die 
Penple,ponr offrir leurs voeux 
à Dieu, 



Près le Symbole 
de la Foy le Prcftrc 
dit an peuple, 'Domi- 
nusvomfcum ,le Sei- 
gneur loit avec vous , pour vous 
exciter pat fa grâce i luy offrir 
III, Partie^ A 


1% aux 
Cor, O, 




2 'Paraphrase 
des 'dons avec joyc j en rccon- 
noiirance de ceux, que vous avez 
receus de fa bonté. 

Le peuple répondj^(^ enm/pi^ 
rit H ta» , qu'il Toit aufli avec 
vous par la fainteté de Ton Efpriti 
afin qu’il agrée tes vœux , 'que' " 


Aux 

Bebr. 

J.V.i. 


vous Iny prefenterez pour l’ex- ^ 
piation de nos péchés , '& V.'f 


aébion de grâces de les bien- ? 
faits. 


•i * 2 - 




Le Prefire reprenant la paroIc'^*t 
ditj Oremujy prions tous enicm- } 
ble dans une parfaite union ; & ■ 
tenons-nous en la prefence de ?.. 
Dieu avec tant de rclpe<it , qu'il 
nous regarde d’un œil propice. - 
Le premier prc(ent,quil cxi-;‘ 
gc de nous , êc fans lequel les t J 
autres ne luy plairoient pas , cft 
celuy de nôtre cœur 5 & il 
a rien de plus jufte que^ de 
luy donner tout entier j puilqii’il 
mérite toutes nos aiîcéèions. Of-' > 
S, 7 e/gn le luy donc avant toutes ; J 

15. V, choÆs par le mouvement de fbn ' 
T 4 . amour ; ^ en même teras rc- v 
•nouYclons nous dans 


une miî-^ 


O I L A M I s s 1. f 
tucllc charité ; puif^uc . nôtre 
Sauveur inftituant TEuchariftic 
nous a recommandé de nous ai- 
mer les uns les autres , comme il 
nous a aimés. 

Si qiîcliju’un a quelque haine 
contre Ion prochain , qu’il y rc- ^ 
nonce piercntcmcnt en coniide- /.y.y’i 
ration de nôtre Seigneur > qui e«t é* u 
mort pour nous par un excès de * 
charité ; & qui s’eft offert en fa- 
crihcc pour appaifer le cour- 
roux , que Ton Pcrc avoic ju- 
ftement conccu contre tous les 
hommes. 

Si quclqu’autrc a offensé fon s,Mat^ 
prochain , qu’il prenne la rcfolu- j.v ij, 
tion de le fatisfaire ; qu’il fuivc ^ 4 . 
le confcil , que nôtre Sauveur 
nous a donné , quand il a d’t , fi ' 
vous êtes prefts d’offrir quelque 
prefent à TAutcli Ôc qu’alors vous i jy g 
vous fouveniez que vôtre Ircic 'es/j 4, 
a quelque fîqct de fc plaindre v. 1$, 
de vous i laifléz vôtre prclj:nt de- 
vant l'Autel ,* & allez vous récon- 
cilier avec vôtre frère : puis vous 
wiendrez offrir voue prefent j , 


àë l'A. 
vent» 


J. "Dtm. 
de l*A- 

i vent. 

» 

Dim de 
• 

Fer. 6, 
det A.. 


4 PARAVH1A.SI 

Dieu , qui cft la Charité meme > 
l’agréera. 

Le l^reftrc apres cette exhor^ 
tation renfermée en la Piictc, à la- 
quelle il a invité tous les fidèles , 
en dirant,Ore;w«/,ajoûte quelque 
palfage de l’Ecriture , lequel on 
appelle Off'ertoircjï caufe qu’il Te 
dit en mêine teins que les fidè- 
les fe préparent à oftrir le pain 
& le vin necefiaire au facrhcc j 
& qu’ih marque les difpofitions 
intérieures- , avec lerqucllcs on 
doit faire cette offrande. 

Ainfi en pluiieurs Offertoires , 
nous difons ces paroles de l’Ecri- 
ture : Tay élevé mon efprit vers 
vous, ô îmon Dieu ; le me confie 
en vôtre, bontéj & j’efpcrc que je 
n’auray pas la confyfion d’être re- 
jette de vous. 

Seigneur, vous avez -béni vô- 
tre terre j & vous avez pardonné 
les péchés de vôtre peuple. 

Que toute la terre fe réjoiiilTc 
en Dieu 3 &quc chacun paroilfe 
devant liiy avec alleg^c^Te. 

JVlon amc^bcnifîéz le Seigneur j 


- ITE IA M'e s s I* 5 ^ 

& n’oubliez jamais les graccs^quc 

vous en avez recéües. 

Seigneur > vous fauverez vô- 

tre peuple, qui s’humilie devant^''^;/; 

VOUS J de votre jultice abbaiHcra^^ 

les fijpeibcs , qui s’élèvent con-J« C4- 

tre-vôtr^ Majefté. .refme'. 

Les Preftresj qui offrent de ^ 

Tencens , & des pains à Dieu^p^-,^^^ 

. feront Saints j & ils ne profane- Cor/>f 

ront point (on Nom. deUsi 

l’ay prié Dieu d*a\ oir egard à 

fon fant^fuairc J . & de coiifidc-^J'^/Tj 
- , * apres la • 

rer Ion peuple. ^ PeiUec, 

Seigneur , je vous ay prefenté 
mes veeUTfien la fïnceiité de mon ^ 
cœur ; ôâ i’ay vu avec ioye Ics^"^'"* 
offrandes > que votre peuple vous 
a faites. Confervez nous cette 
bonne volonté de recevez nôtre 
facrifice. ^ 

Plüfieurs autres* offertoires mar- - 
quent les fentimens , que nous 
devons avoir des divers myfte- 
res de nôtre Seigneur , que fon 
honore particulicrcmcnt à de cer- 
tains jours,& les graces,que nous 
èn pouvons attendre. 

• A • • • 

A ii; 


s. Tcan 
17. V . 

II. 


6 P A R A P H R A s 1^. 

Enfin, d’autres Offertoires ex-., 
priment les vertus des Saints,dont; 
nous faifqps mémoire , foit pour- 
nous obliger à lô.üer Dieu des 
faveurs qu’il leur a faites; foitv 
pour nous animer à les imiter,, 
comme ils ont imité nôtre Sei-^ 
gneur Iesus-Christ. 




•m . 

Il, Paraphrase. 

De U ]>ricre , qne U Treftre fait^ 
en ojfrant le 

L e Preftre, ayant dit l’Offet- 
toire,ofiie le pain à Dieu ^ en-, 
ces termes. 

Snfeife yfanïie Pater ^ omni-pQ-^ 
îens f dterne Dcm, hanc immef-z 
enlatam hoJHam. 

Pere Eterncl,puirque mon mi-r. 
niftere m’oblige de vous facrifi- 
cr vôtre Fils , je le dois faire eu 
(on Efprit ; & vous invoquer 
dans les mcir.es termes, qu'il vous 
plia, quand il inftitua ce fkcrificer 
Il vous appclla alors Perç 


4 




DI LA M E S S I. 7 
Sâinta pour Peconnoîtrc qu'il tc- 
noit de vous l’Etre divin , & 
humain , qu’il vous lacrifioit j 
& pour- vous loiicr- comme le 
pnncipe de la lainteté divine, &C 
humaine , qu'il vouloir commu- 
niquer à fcs Difciplei; parTimmo- 
lation de fcn humanité fubfi- 
flante en fa divinité. 

A Ton exemple, je vous ho- 
nore comme Ton Pcre, & comme 

- le Pere de. tous ceux , que vous 
avez adoptes parvôtreDonté,& 
par là grâce, pour vos enlans , & 
pour lès freres *, & je Elis d'au- 

■ tant plus porte à vous -rendre ce 
devoir, que vo'us'^ous plaigniez 
que les Pfeftres de 1 Ancienne 
Loy ne vous rendoient pas l’Iion- 
s'^neur, qu'ils vous dévoient com. 
Hr'.mo à leur Pcre. 

Suivant ^ encore la conduite 
de votre Fils, je vous Facrific du 
. pain en reconnoitfânce de celuy, 
■ que vous nous donnez tous les 
-jours pour foûtenir nôtre vie 

- mortelle en action de grâces 
;-.du pain vivant, que vous nous 
t avez envoyé du Ciel ,pour nous 

, A iüj 


S. 

lO. 

j6. 

s. Jean 
17. V, 

IT. Lpm 

S. Jean 


Malafi 


S. Luc, 


t P A rJK A P H R A S 1 

faire vivre eCernellcment en 
vous. 

Vôtre Toute-puiiîànCe , qui a 
créé le Ciel, &la terre, & qui a 
produit ce pain teweftre , de ce, 
pain celefte , changera. Ce pain 

5. Uétn materiel, & inanimée que je vous 

6. v,jx, offre , au Corps vivant , ôc divin 

de vôtre Fils. 

S. lean Comme il eft Homme- & Dieu 

xo, V, tout cnfemble ,* vous êtes fon 
Dieu,& fon Perc, aufîi bien que 
le mien 5 de je vous adore avec 
luy cnT^ne, 5ç en i’avitre qua-. 

Vous în-eoquant fous ces deux 
titres de Pere , & de Dieu Saint/ 
' ' Tout-puillânt,& Eternel de Iesus- 
Christ & des Chrétiens, je. 
‘ vous prie d'agréer ce pain, que- 
j'ay receu de vous , comme de 
mon Pere , & de mon Dieu j de 
qui doit être converti par un 
,, effet^admirablc de vôtre charité 
au Corps de vôtre Fils, pour me 
vivifier en vous, de en luy. 

Hanc Hoftiéim* 

J’appelle pain une Hoftie , 
parce que Ce nojq defigne^ une 


DE LA Messe. 9 
^hofe l’actiliéc pour rcir.ercie- 
jncnt. de ce ^ue l’én a vaincu 
des ennemis ; d’où vient cjuc 
Melchiredcch' vous offrie du 
pain en action grâces de la 
Vidtoircjqu' Abraham avoir rem- 
portée. C'eft pourqiioy je vous 
offre ce pa^n^ en la perfonne de 
mon Sauveur, Preft e félon POr- 
dre de Melchifcdccbjpoiirrecon- 
’ noilîànce de ce qu’il a défait les 
ennemis de vôti e gloire , & de 
mon falüt ; & de ce qu’il a deli- 
vré le genre humain de la fervitu- 
dc du péché & des démons. 

ImmacHlataT», 

Ce pain , que je vous offre . 
en faciifice , cft tel, que vous le 
dcfîrez, puifqifil eft comme ce- 
lûy que. vbrre Fils unique vous 
offrît en la dernicre Cene Paf- 
cale « qu’il . hft avec fes Apô- 
tres. Ainfî , à caufe qu’il ne 
manque rien à ce pain des 
conditions, que vous y reque-- 
rez ; & que voire Fils a ordon- 
nées par fes paroles de par fon . 
exemple > dis qu*il eft imma-r > 

A. T. 


Gffj.ijf. 
V lü,lp 

10. 


Pf 109, 


S.MaK 
z 6 , a/. 
17.1^*. K 


10 Paraphrase 
C l lé j coiT.Hie on appelloit eil 
Itv. l’ Ancienne Loy les Victimes im- 
XI. V. maculées > & fans tâche, à qui il . 
XI. xi. nemanquoicrien de ce que vôus< 

• y defiriez, afin#^u elles vous fuf- 
fent immolées. 

Q^m ego inàignw famulns 
tuH4 çffcro tihi Deo meo , 'oivo , , 
^ vero. 

Au lieu des facrifîccs , que 
les Payens,ofFroient à de faulios ^ 
divinittsj& en la place des Vi- ^ 
dimes figuratives , que les Pje- . 
{1res Mofaïques, vous immo- 
loient : quelque indigne que je 
fois de fervir vôtre. Majefté > je 
' vous prefente, ô Dieu vivant, ôc 
: V vcritable,cettc Hoftic par Pordre- 
de vôtre Fils , qui a accomply • 
’ I. Aux les figures legales, 8c pcrîeétion- 
Coiwu né la Religion par la vérité , ôC', 
par la fainteté de fes Myfteres. ' 
Pro innumerfibiliim 

& offenjîonihus , & negligetitiis^ 

Tfieü, 

Vous m’avez coir.blé de graccsi. 
^ «^husé. Vous m'avez 

f^h pçs biens fans n©mbrc>8c j’ay 




\'r 


. Dî LA M E S sr; U- 
GOiTinis des péchés innoir.brables 
contre vôtre bonté. Vous m’avez 
aime infinimentî&: je vous ay in- 
finiment offensé. Vous n’avez rien 
omis pour mon faliit j & j’ay ne- 
î^li^é plufieurs chofes concernant 
. votre fervice> & vôtre gloire. l’ay 
autant de confufion que de regret 
,de tontes ces infidélités j & pour 
' les expier , je vous offre ce fa- 
• crificç de mon Sauveur , qui vous 
. a rendu un honneur infini, ôc une- • 
farisfadtion convenable à vôtre : 

, juftice pour le nombre j &c pour -* 
la. grieveté de.mes péchés. 

£t pro omnibHJ circumfian- 
tib^i/èd & pro omnibus fideli-' 
hns . Chrtflianis,- 

Lorfqu’il inftiaia ceSacrcmcnt,5,r^4ff-' 
ikvous. pria» non feulanent pour ly-T/.i®- 
fes Apôtres,qui êtoient avec luy, 
mais encore.pour ceux , qui croi- ’ * - 

' roient en luy. A fon exemple>&: - 

en fon Efprit > ô Pere Eternel, 
je vous offre ce facrifice pour tou- - ,■ 
tes les perfonnes , qui y fontpre- 
-fentes , &: ppur toutes celles, qui;^ 
ontlaviaye foy, en quelque cu'^ - 

A. vj,. , , -y 


} 



Il Paraphrase 
droit du monde qu’clle.s puilïcnC 
être. Les unes ôc les autres étant 
à vôtre Fils > font à vous 5 & 
vous les aimeZjparce qu’elles l'ai- 
ment comme 1 objet perpétuel de^ 
S. vôtre amour. Il eft leur cher j ôc 


i6.v,17» 


Barue.i 
V, io«r. 

I. Mac, 

II. V.4Î. 

Aux 

Rom. 

Aux £. 
phef,£,y 

I. pe 

S.Pier.^. 

J^ao. 


je vous prie de leur faire relîent.'r 
en fa confideration les effets de 
vôtre rnifcricorde. 

y'tvis , Atque dtfnnBù> ■i 
Les Preftres de vôtre ancien 
peuple vous ont offert desfacriti- 
ces pour les de lundis aufli bien 
que pour les vivans *, & mon 
Sauveur eft mort , & reffnfcité 
pour s'acquérir les vivans &: les 
morts. Après qu'il fe fût immole 
à vôtre gloire en l’Eucbariftiei 
& flir . la Croix, il defeendit aux 
Lymbès j & il. en retira les âmes 
des Saints Peres , qui attendoient 
fa venue. Il alla à d' autres lieux 
foûterrains , où étoient détenus , 
plnfîeurs de ceux, qui n’ayans pas 
voulu croire Noc , lorfqu *il les 
menaçoit de la rigueur de vôtre 
jufticc,fe repentirent enfin de leur 
faute > ôc fe.. convertirent à vous 





\D.E LA Me S SJ. 15-T, 
au témsdu dclrgc. Vôtre Fils, qui . 
étant (ut la,, terre avoir fait miie- 
xicorde ,à, un: grand nombre de - 
pécheurs > & guéri toutes fortes 
de maladcsjfît grâce, après fa mort 
à pluiieurs..de ces. ames-là > qui . 
fouffroient depuis pluheurs ne- 
cles > & il les délivra de leurs pei- 
nes: puis il les mena avec luy dans 
leCieli& vous les y rcccutes avec 
joye.; Ce fût la jufte rccompcnfè 
des travaux î qu’il avoir endurés 
pour .Famour de jvous, & le. digne - 
fruit du facrifice, qu’il vous avoir 
ofe't de, luy-mêine. Me confor- 
mant/ à: luy^ d^hs le Sacerdoce,', v 
dont il m’a hpnoré , je vous of- 
fre ce facrifice pour les vivans, ôc 
‘pour les Trepalîés -, & je vous 
prie de faire mifcricorde aux uns . 

& aux autres. 

' ; Fif mihi , & iUts j>roficiat ad ■ 
Jalmem* 

Pardonnez aux vivans , s’ils : 
font dans le péché, & s’ils font 
juftes, donnez leur la perfeveran-' / 
ce. Que les ames,qm ne vous ont - 
^as alfez faüsfait , foient dcH-* . 





au’cllcst fouffrcnt par vôtre ado- ;• 



vcmcnt de vôtre amour. 
je. profite aufïi de cette oblation; .'J 
Sc qu’elle m'anime à la*faintcté, ..5 
que vous demandez d’une perf( 
ne confacrée.à vôtre divine A 
jefté. 

In vititm dterntm. Amen 
Enfin J que tous les fidèles 
çoivent tant de grâces de, ce 
crifice > qu’ils vivent fur la t< 
comme Jrsus-CîkRiST y a 
eu j & qu’ ils régnent eterne 
ment avec luy dans le Ciel p 
vôtre gloire. Ainfi foic-il. 

III. Paraphrase 

Die lOraifon, que le Prefire 
mittmt de Peau dans le vi, 


A Près que le Preftre a o 
le pain , il met un jçu d 


au Calice» 



DB LÀ Messe. i| 
dans le vin, •qu'il doit auflî offrit} 
de en même tems il fait cette 
pEiere. 

DeHs^qui hHmariA fnhflmtU ài'^ 
gmmzm mirMitcr eondidifii, 
<kç. . 


O Dieu,qnc vous êtes admira- 
ble en vous-même, & en vos'^-^^ 
ouvrages! V^ous avez créé le Ciel 
la terre de rien vous les ; 
confervez depuis plulieurs ffe- 
cles. Vous en avez rangé tou- 
tes les parties dans un ordre ' 
merveilleux} 3c vous les avez or- . 
nées de -toutes les beautez conve- 
nables à leur Elire. Mais quel-- 
que parfaites qu elles foient , , 
vous avez produit l’homme com- . 
me le chef-d*oéuvre de vôtre 
puiffàiice 5 de vôtre fageffe , & de 
vôtre bonté.' Vous l’avez fait à . ' 
vôtre image 3c reffcmblance } de * 
vous luy avez foûmis toutes vos * * ‘ 
' creauites.- Vous avez formé fon 
corps de vos divines mains } 3e ^ ' ’ 
vous luy avez donné le mouve- 
- . ment, le rentimcnt,&: rintelligcn- . 
cepar un fouffle de vôtre EÎprit, 


■ £7 
Vti7» 


Jî^x 

ThiU 


iS' P ARA V H A S E 
Vous l’avez enrichi, des thi'efors''^ 
de votre gracc>&: rendu capable r 
de vous polleder éternellement. - 
Et mirahililts refqrmafli. 

Quelle . dignité plus grande ::î 
que celle-là 'i mais il en a efté 
méconnoillânt.' Sa création eft ' 
r.dmirabîc;mais fa chûte eft de- 
^ loiable» Vous l’aviez fait fur 
le' modèle «le ; vos perlcérions : ■ 
mais il s’eft perverti. Parce que ■ 
vous luy aviez donné quelque 
part à vôtre an thorité jil n’a pas 
voulu dépendre de vous.Il a pré- 
tendu vous égaler à caufe qu’il, 
avoir quelques traits de vôtre 
Majeftéi & du comble de grâces^ 
& de bonheur, ou vous laviez 
élevé,il s’eft précipité dans le pé- 
ché , & dans un abylïnede mal-.- 
heurs. Mais s’il a efté fi im.prudér^ , 
vôtre fageflé a trouvé un moyen :■ 
n^rveillerx pour le retirer d’un 
état il mifcrablc.. Vôtre fils uni-^ - 
. que , qui eft l'image pari aite de ‘ 
votre fubllance , s’eft fait fem*^- 
blable aux hommes pour reparei* '. 
en eux le portrait de . vôtre .Ma^.~ 




DE L A Messe. 17- 
jefté > que la malice du péché; 
y avoir effacé. De fouverain , il 
s*eft réduit à la condition de fer- 
v-iteur , pour corrioer nô.p:e or- 
gueil par fon humilité y ,6c il . 
vous a obeï jufqu à la mort , , 
pour expier nôtre dcfobéiffânce , 
à voscommandemens.Nous vo- 
yant feparés de vousy il s’eft uni 
à nous par le myftere de Ton In- 
carnation ; . & il nous a commu- 
niqué^ fon cfprit.Jl vient en nous 
p*ar le.. Sacrement .de ibn.cojjps ôc . 
de Ion fang > . &c il nous met en 
état de, vous ètre;,.etcrnellement 
unis en..la.'VÛë j ôc en ramour- 

- beatifique. de voue Eflènccv 

- Da mhis fer hnjw aquA , & 

myfleriHxn ejns divinitatis 
ejje confortes , qui nofird huma- 
nitatis fieri dignatus efi 
€tfs, 

Çommo il parla fort particü- s. leau 
lierement de. ces unions divines i7* 
en fa derniere Celle ; pour nous 
les reprefenter d’une maniéré pro- 
portionnée à la petitelîe de nos 
cfprits y nous mettons du vm 


S.Cypr, 
ep. 6t» 
de Sacr^ 
Dx)fnîn. 
C^l$ 


; 


At(x 

8 

'*'• Z5, 


l8 P A RA TH R ASJ 
de l’eau dans ce Calice félon îa 
tradition , que nous en avons 
,receiic des Apôtres; & nous, 
vous prions , ô Pere Eternel, pal-*; 
la faintete de ces. memes my- 
fteves,. que nous- %nifîons par 
le meflange de ces deux liqueurs,, 
de nous unir à h. divinité de vô- 
tre Fils , qui s eft uni à nôtrehù^- 
manité. . 

^efns. 

Il cft vray qu’étans pécKeurs- 
nous ne méritons pas cette grâ- 
ce :%iais nous l’eiperons de 'vô-; 
tre bonté par les mérités de nô- 
tre Sauveur 

Ch'iflus. , 

Vous avez oint ion Hîima^ 
nité de vôtre Divinité , afin qu’il 
fût Ie“Chrift que vous aviez pro- 
mis à vôtre peuple;&: nous ayant 
faits Chrétiens il defire nous raire 
participans de fon onâion Di- 




vine. 


Filins tuHs, 

ïl eft vôtre Fils par clTchce; 
&.éians fes freres par adoption, 
nous devons luy être femblables. 



• B- E I A- M- E S S E. ^ 

Dominns nefier. 

Il eft nôtre Seigneur 5 Sc noits . 
ne pouvons être fes fervitcursj 
fî nous n*avons les marques de 
fon authoritç cmpraiiites dans nos 
cœurs. 

tecum viviti&' régnât in 
unitate SpiritHs fknBi Dens, Per - 
emniA fdeuU fACitlorum, 

Etant I 5 ien il vid & règne dans . 
tous les ficelés avec vous, & 
avec le S*Efprit j étant nôtre ^ 
Dieu 5 il- veut que nous vivions . 
■& régnions à jamais avec Iny. 
C’eft aufïî nôtre defir 5 ôc la grâ- 
ce , que. nous vous deniandous. . 

IV. Paraphrase. 


De POblation àpt Calice. 

# 

E ‘ E Preftre ayant meflé l’eau & 
j]e vin dans le Calice , les of- 
fre à Dieu avec cette priere. 

Qfferimas libi. Domine > cali-- 
cem falutaris. 

Seigneur du Ciel & de la ter- 
re, puifquc nous avons rhonneur 


Jemi% 



Levit, 




• . > • 


20 Farapîtrase ‘ 
d'être vos fcrvitcurs , nous vous 
prcfentons cette Couppc > & le , 
vin,& l*cau> qui y font. Vôtre Fils , 
en a commencé Toblation 5 
nous la continuons par Ton ordre 
eu aétion de graccs.de nôtre fa- 
lut, qu’il a opéré en acceptant le,: 
, Calice dC' fa Paillon , que vous 
luy avez prefenté 5 & où il a: 
verfe jufqua la dentcrc goutte, 
de ion fang. 

Taam deprecantes clcmentlarn, - 

Majefté fupremc , recevez ce 
Gciice,fans avoir egard à nôtre 
iiadignité j 6c que ragrcement, 
que vous nous en témoignerezy. 
nous fbit un. ligne, de vôtre- 
clcmence. 

Vt in confpeïlii divtnd maje^ 
flaiU tHA cum odore /havitatis 

4fiendat, ^ 

Quoyque les viétimes,que Ton 
brûloir fur vos Autels, n’cuirent 
rien en elles-mêmes , qui vous 
les pût rendre agréables , vous 
avez neanmoins témoigné qu’el- 
les étoicntde bonne odeur devant 
TOUS , quand elles vous étoient 


^ • V 
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BELA Messe, ir 
offertes par desperfonnes , que 
TOUS aimiez » 6c par un peuple, 
qui fe propofoit de vous plaire » 

Nous avons le mefme défit 5 de 
nous Voulons vous aimer de tc/uc 
nôtre cœur félonie commande- 
ment $ que vous en foires . Rece- 
vez donc > ô Pcce Eternel > le vin 
que nous vous offrons en focri- 
fice } que Codeur en (bit datant 
plus douce> qffelle eff une bVnne 
odeur de JesuS' Christ > qin cR: 
la douceur même ; 6c qui veut 
fo facriEer k vous fous ce fym- 
bole. 

Pro -noflrâ , d* totim mundi fam 

Ittte, 

Comme il eft la propitiation 
^urnos pêches pour ceux ^ 

3c tout le monde , nous vous 
.'offrons pour nôtre falut *, &, pour 
;eluy de tout le genre humain . ^ ^ 

(1 s'eft luy-même livre, à vous^^^^^i, 
pour le rachapt de tous les hom a;.. 4 .^» 
hes ; de vous defîrcz qu.'ayans 
la connoiffanee de la vérité ils 
bient fauves. Nous nous uriiffons 
i vos deffrs» Ôc aux Eens> eiv 
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roblatiohdc ce Calice^ qiüdoît 
bien tôt contenir le precicax 
fang de vôtre Fils & nous vous 
prions de l'agrter pour cette fin.' 



V. P A R APHJtA S E. ^ I 

• - - * I 

D t ^ A pyitrt qnf le Prefire | 
cîitté àl* Autel fAÎtli Dieu pour. 
s* offrir memt en 

Ï N" J'piritu ‘humilitAtis , >(fr in | 
Animo s cantrito ptfpkÎAfnur à : 
fe i Domifjt, - ' 1' 

Sachans <juc le facrifice . dc« 
pécheurs ne peut ,.ô grand DieiV ^ ^ 
vous être agréable , s'ils ne recon- -Îp 
noifTent leur mifere., & s'ils ne ,’Jî 
s%umilient .profondément dcr J ' 
# vaut vôtre Majcftc^ nous nous 
humilions devant vous rians le ' 
regret de -nos péchés ; & nous . 
marquons l'humiliation *de nôtre • 
i^ame par Tinclination de notre’ j' 
;Corps devant vôtre Autel, 
j Vôtre Fils s*eft luy-même hiî^ ^ 
.rallié pour nous ., non feulement r 
fous vAtre main toute ipuifiaa- \l 


:• 
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il;-. 

V fc'"te,mais encore fous celle des luifsj 

& il a foufFert qu'ils 'l’attachaf- 


.ta*' 


ï. 


lu 

f 


fcntà la Croix^aprés l'avoir dé- 
chiré de coups "avec une horri- 
ble cruauté. Nous entrons ^dans 
fes ientimens par fa gracc,& pa- 
roî0àns devant vous les mainsu 
jointes j & le corps panchéjcom- 
me des fupplians, ôc comme des 
criminels , nous fommes prêts de 
recevoir tous les- coups j qu’il 
vous plaira de nous donner par 
• jüftice , & par mifericorde. 

. Nous repafïons en nôtre ef- 
prit les tourmens > que nôtre 
Sauveur a endures, quoy qu’il fût 
l’innocence même j 6c nous con- 
felïbns qu’il n’y a point de lup- 
plice , que nous ne ^neritions. 
Mais la charité , avec laquelle 
vous l’avez vous-même livré à 
la mort pour nous , releve nos 
cœurs abbatus par la crainte ; &C 
nous ozons efperer de ^ôtre 
mifericorde le pardon de nos 
^péchés. 

Et Jîc fiat /acrtficfum no'- 
firum in con^tBn tno hodie , ht 


m; ■ ' I 


Aux 

Rom.h 

'V.ji. 


♦» 24 Paraphrase 

•placeat tihi , Domine Doits, 
L’amonr, que vous nous infpi- 
icz, nous donne un vif relfenti- 
ment de nos fautes , & la volonté 
de mourir plutôt que de vous 
offenfer. La refôlution, que nous 
^n avons prifejnous porte à nous 
•offrir à vous en facrifice ; & à 
. vous prier de nous recevoir en. 
P/Vr î* viârimes. I e s n s- 

Christ nôtre divin modèle; 
sVft luy-méme immole à vôtre 
Rtfj» ^ f^oUs a offerts à vous 

ai.a/.i pour être des Hofties faintes , & 
agréables à' vôtre divine Ma jefté. 

ReceVez-nous donc , ô Perc 
■ Eterneben cét efprit de facrifice, 
& avec Ce cœur -contrit , & hu- 
milié , avec lequel' nous nous 
prefentons devant vousjôc agréez 
nos corps , & nos âmes poür 
viébimes avec ce pain, & avec 
ce vin , que nous vous avoi« 
'^offerts. 


VI. TPa 
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V I. Pajlaeïirasb. 

3 )t l*OrAt/hn , ^4T Usuelle le Pre^ 
Jlre % fétifknt le Jp^ne de lu 
Croix 3 frie J)icH de bénir fon 
Séterijiee, 

V Enii f tnFlific^tor , omntfo>- 
tens3 éterne Deu.t. 

O Dicu> qui rcmplilTcz le Ciel 
êc la terre de votre immenfîté ; 
& {ans la faveur duquel nulle 
Créature ne- peut fubiiller ; ve- 
nez à nous par vôtre grâce ; & 
iregardez nous comme des per- 
fonnes, qui vous adorent , &c qui 
vous aiment comme leur Créa- 
teur. Faites nous relFentir la dou- 
ceur de vôtre prefcncc > & pro- 
-duifez en nous des eficts con** 
fbtmcs à vôtre bonté. 

Séparez nous du monde cor- 
ïcmpn> & de nous-mcm.es , qui ne 
femmes qrc péché j Sc unilFcz- 
nous à vous, qui êtes la mjêmc 
ïàinteté. 

///. Partie» B 
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Fortifiez- nous dans nos foi- 
blcllês par -vôtre vcrui Toute- 
puillante j & donnez nous la grâ- 
ce de fouffrir tontes chofes con- 
iftainreent pour vôtre gloire. 

.Et bentdic hoc facrificium tm 
fknElo nomini f>rdj;a,rMHm, 

Benilfez l’oblation , que noits 
-venons de vous faire \ & rendez 
nous dignes de confommer dai^ 
le feu de vôtre charité le facri- 
.hcc de nos corps,& de nos ames> 
■que nous avons commencé par 
jlc mouvement de vôtre Efprit. 

Bcnüîez auîïi le pain, & le viri, 
;que nous vous avons ofierts > & 
faites nous la grâce d’en achever 
le facrifice avec pieté. Vous avez 
. créé ces deux alimens pour nôtre 
ufage ; & nous vous prions de le^ 
I. k Tl fancfificr par le meme Vevbe> par 
4. V, y. lequel vous avez créé toutes 
chofes j & par -qui vous noes 
avez rachetés. Il a bien voulu, 
après s'étre incarné > foufîiir la 
Aux i-nort de k Croix, & les blafphe- 

^ pour nous bénir 
ctcrncllcn'^nt , pour délivrer 
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" terre » & Tes fruits de 

lcdi<5l:ion , que vous leur avicz'*'*'^7* 
^ donnée en punition de nos pé-' * 

^ 'Chés. 

R" Benilîcz donc te paiiv, & cfe 
d 'rin encon/îderation de vôtre Fils 
‘ Crucifié, dont nous vous repre- 

t * fentons le mérite, en même temps 
•que nous faifons le figne de la 
C^roix fiir ce même pain > & fur 
^ ce même' vin, qui vous font of- 
fens. 

VIL Paraphrase- 


^ Lavabo manus meas, 

^ |#^Omme le Prophète Rôy 2 .'Pfih 

* ' j declaré que celuy,qui auroit‘^*î“+*^ 
^ les mains nettes, & le cœur pur, 

; f;roit admis dans le Sanêluairc,& 

* 'béni du Seigneur : le laveray mes 
"I mains pour être à l'Autel avec 

bien-feance ,•& pour obtenir la 
^ cnedi(5tion de Dicu,qiie je defift. 


TfcàiimtyC^ùt le Prefiredit 
vaut fis mains à PAnteL 



i8 Paraphuas-e 

le feray aulTi cette ceremonie 
pour me reprefenter la pureté de 
‘ vCorps > Se acfprit, avec laquelle 
je dois achever ce Sacrifice } Se 
xn même tems je prieray le Pere 
Eternel de me la donner par une 
eiïufiondefa divine pureté. 

SMatt. Pilate Te lava les mains de- • 
17.V.14 vant tous les luifs , pour montrer 
que, s’il condamnoit le luftc,qu ils 
luy avoient livré , il en rejettok 
i toute la faute fur eux, qui .exi- 
geoient de luy cette condamna- 
tion. Mais il ne JailTa pas de par- 
ticiper à leur crime en acquies- 
çant à leur méchanceté. 

Inter innocentes, 

J. le laveray les mains avec tous 

V.14. * Ips Saints , qui fe font lavés , Sc 
purifiés dans le Sang de l’Agneau*, 
Sc Suivant les mouvemens delà 
pieté de faint Pierre en la dernic- 
re Cene , je conjureray mon Sau- 
S.Unn yenr de me laver luy même les 
mains par im épanchement des 
eaux (alutaircs cfe fa grâce » afin 
Æuc f* aye la part, qu’il veut me 
donner avec luy en la celcbra- 
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tloii cle fès divins myfteres. le 
dois bien - toft le 'toucher , & le 
- recevoir dans mon cœur. Qu'elle 
pureté ne me faut-il point , pnif- 
qu’il eft infiniment ^ur ? Comme 
je ne veux pas foü."trir la moin- 
dre fouillurc , memes à Textre- 
mité des doigts confacrésjpartica- 
lierement pour le toucher,je fbii- 
haite qu’il efface iuy-même tou- 
tes les plus petites taches de mon 
ame , afin que je ne fois pas du 
nombre de ceuxj qui le reçoivent 
indignement. 

Et circumdabo ait are tuHm^ 
Domine t ut andiam vocem lait^ 
dis , tnarrem nniver/k mirabi^ 
lia tua, 

le me tiendray à l'Autel pour 
entendre les louanges , que les 
fidèles donneront à mon Sauv cuti 
& je le glorifieray moy - même 
avec tonte la ferveur , qu’il me 
fera poffiblc- le rapporteray les 
miracles , qu’il' a faits en fiveur 
dés hommes; & j’ofi\'iray à fon 
Pere le facLifice de ion Corps & 
de fon Sang , qui eft T abrège, 

B iij 
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& le plus grand de tousfcs prcr- 
digcs- 

Domint , diltxi décor ern . 

mus lUA.y (ÿ loCHm ,habitAtio~^. 
nis glorid tus., 

S. Jean O mon Seigneur, VOUS fçavcz> 
que j’ayme vôtre -humanité, com-~ 
mele Temple le plus beau, & le ^ 
plus Saint de- la Divinité. le me 
réjoüys aufli d’ eftre dans ce. San- . 
«ituairc confacré à vôtrç' gloirej. 
&C je m’cftime heureux de pou- , 
voir vous y odxir, pour rendre un 
honneur infini à vôtre; Pere , en-, 
luy olîrant fon Fil§ unique , & 
bien-aimé. 

Ne perdas cum. impii, s ani^ , 
mum meamy & enm/viris /kngui^^ 
numvitam me Am , . 

I., Aux Eternel , puifque vôtre- 

i(>r.n. Sauveur , & que je - 

vous l’oürc en facrificc félon le - 
commandement, ,qu'il m’en a fak; 
ne me perdez pas avec ces impies, . 
qui en ont répandu le Sang in- 
juftement ; mais faites m*en ref^ 
ientir la vertu falutaire, en memcc 
teins que je le rccevray. 
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M quorum manibus iniqui- 
tAtes funt j dextern eorum replet a 
efi mmeribti 4 . 

Les Iiiifs ’ ont donné de l’ar- 
gent à un perfide , pour trahir 
mon adorable Iesvs , & pour 
le livrer entre leurs mains. le 
detefte leur iniquité j & je veux 
que les mains, que je lave pre- 
lentement à vôtre Autel , foient- 
exemptes de cetre tache. 

E^o AHtem in innocentid mea^' 
in^rejfus fum^redime me ^ •& mi- 
Jerere mei^' 

Ma confcicnce ne me repro- 
chc-aucun crime , après l’exa- 
men , »que j’en ay fait j & en ^ 
cette bonne foy j’ay pris la con- 
fiance d’entrer dans voae San- - 
âuaire. Mais parce que vous 
(êtes mon luge ; & que les lumiè- 
res infinies de vôtre fagelTe , & 
de vôtre fainteté découvrent 
des vices où les tencbrçs de mon 
ignorance , & l’aveuglement de 
mon amour propre ' n’en ap- 
perçoivent point > je vous prie 
devoir pitié de raoy j & de me*' 

ü iiij 
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pardonner mes péchés. 

Pes mtu* fictif in dircBo ; in 
Ec'tltfiis benedicam te Domina 

Quoy que mon'cfprit foit quel- 
que tois clevc à vous par vôtre 
grâce , il eft Touvent abbaifle aux 
chofes du monde par la iieceflité,. 
qui rattache à Ton Corps.Ie mar- 
che fur la terre j & j'c prouve 
ma foibleire par de frequentes 
çheutes. le fuis neanmoins refolû 
de tendre toujours droit à vous; 
& de ne me détourner jamais de 
la voye, qui conduit à la vie eter- 
nelle.Sij*ày le bon-heur d’y arri- 
ver , comme vôtre bonté m*en 
donne l*efperance ; je vous bc- 
niray avec vos Saints dans le 
Ciel à toute Eternité. Cependant 
je vous loüeray dans vos Eglifes 
en l'allbmblce de vos fidèles ; & 
je vous glorificray de toutes les 
puiiranccs de mon ame. 

Gloria P ntrii& Filio y fè^ Spi^ 
ritui San^o. 

Gloire foit au Pere , nôtre 
Créateur j au Fils , nôtre Sau- 
veur ; & au Saint Efprit , nôtre 
Sanéèificateiir. 







D e L A M t s s E. 3f- 

Gloire au Pcrc, qui a livre fou 
Füs à la mort par une bonté in- 
finie envers les homines “ Gloi- 
re. au Fils , qui a bien voulu mou- 
rir par une humble obeïirancé 
envers fon Pere , & par une ‘ar- 
dente charité envers le gehre 
humain^: Gloire au Saint Elprit, 
qui ayant Formé le Corps de nô- 
tre Seigneur Ta porté à s’immo- 
ler'pour nôtre Falut en l’Eucha- 
riftie , & Fur la Croix. 

Gloire au Pere 5 qui engendre 
éternellement Fon Fils en Foy- 
même l^ns aucune alteration de 
Fa fiibftance : Gloire au Fils, qui 
après tous les changemens , qu'il 
a Foufferts en Fon humanité Fain- 
tc,eft toujours le même en Fa Di- 
vinité : G!oire* au Faint EFprit, 
qui procédé egalement du Pere> 
&jdu Fils dans toute;, l Eternité*. 


Bt . y .' 
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V I II. P A R A P H R A S I. . 

la j>riere i qae le Frefire fait :^ 
à la Très -S aime Trinité^ 
chant l' oblation^ àujacrifice»^ 


SafcipiyfanÜa Trinitas , hanc 
eihlationem » quam tibi offerimus 
ob memoriam .Pajfionis , RefUr^ 
reElionis y & Afcenfionis Jefti 
Chrijli Domini noftrù 
A Prés ccttc loiiajige>quc nous 
X^avons tâché de voiis4onncti 
ô Pcrc , ô Fils , ô faint Efprit j un 
fcul Dieu en trois peifonneSi nous 
vous prions de recevoir le fàcri- 
fîcc r nous vous offrons en 
mémoire de la Paflion , de laRe- 
' furre^Hon , & de rAfeen/îon dç 
Aux Noftre $cigneui leliis-Çhrift,- qui 
Hom, 6, eft mort pour effacer nos péchés 
par fon Sang j qui eft reflufeité 
pour nous donnet une nouveUe 
~ vie par fa grâce ; & qui eftmon- 
té au Ciel pour nous faire par- 
ûçipans de fa gloire. 


■A 
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de la Mes sir . 3^ 

jComme il avoir accompli les 
autres myftercs, lorfq'i’ii inftitua 
ce facrificc , nous- les ruppofons • • 
avec une humble l’Oy ; & nous< 
faifons une mention particulière : 
de ces trois myfteres ,qui Inyre- 
ftoient à accomplir, quand il don- 
na fon Corps & fon Sang à fes 
Difciples en fa derniere Gene. 

Il parla luy-meme alors en ter- 
mes exprès de. ees trois myfteres; 

&,il palTa les autres Ibus lilencc 
pour nous apprendre J>ar fon 
exemple qu’eu nous facrifiant 
avec luy nous devions, oublier 
toutes les chofes de nôtrevvie paf- phil.^. 
(ee,* & ne penfer qu a ia mort *, ef- 'w. 11.13.^- 
perer une .RcrurreCtion glorieufe; 
ik attendre une vie bien-rheureufe 
dans le CîeL- 

Agréez,© tres-fàinte -, •& très- • 
Àdorablc-Trinité > ce iâcrifice en t 
conftdcration de cette Trinité de * 
Uiyfteres,quc Iesus-Christ, nô- - 
tre Seigneur , a accomplis pour. . . 
votre gloire. Il vous.^a honoré, ô • 

Pere Eternel, en vous obeïiràrtt; :. 
juiqu à la .mort. . Il s’eii .luy-màna.. * 


S , Luci , 
v. 18.3 5. 

C. X . 
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Parapbrasi 
g.orifié par ra*Reiurrc<^ion j*au 
lieu que les hommes l’avoient 
mépiiré en fa Paflion ; & étant, 
monté au Ciel il a glorifié le faint 
Efprit par le Don extraordinaire>., 
qu il en a fait a Tes Difciples. 

Et in honerem bpftta JHari^: 
femjier Kir^inis . , 

Trinité fainte, vous avez com- 
blé là fainte Vierge de grâces a 5c 
de gloire 3 & le Père l’a. aflocicê 
à fapatcrnitCa en la faifant.mere 
de fbn Fils unique. Le Fils l"a ref- 
peétée comire fa Merci & le. S.EA- 
prit Ta regardéc.comiTe fon Tem-~ 
p.c. Nous délirons aufli l’hono-- 
rer en vous offrant le facrificc>, 
que fon Fils nous a ordonné ; ôc 
nous fouhaitons de. participer à_ 
la pureté de cette divine. Merei 
pour être dignes de vous prefentgï 
Ion Adorable & cher Fils. 

£r beati loamiis BAftiftn. 
lean Baptific mérite un hon-_ 
neur particulier , pour avoir fait 
connoîtic Ii sus-Chrjst, commcv 
là feule Viéfiinc dig ne de vous, 
ôc capable d'expier les péchés dix 
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genre humain. Nous ne doucors 
pas qi^ nôtreSeigncurjqui a pro-io,'y*î>i. 
ihis d?contefl*cr devant fon Père 
ceux , qui le cqnfefl'eroicnt de- 
vant les nommes, n’ayt eleve ion 
Precnrrenr à une grande gloiie* 

^en reconnoiirance de Phonneur, 
qu’il en a rcçcu *, & nous d p ci- 
rons qu’il agréera que nous ho- 
norions aufli ce Saint , en même: 
temps que nous nous propofùns . 
de 1 immoler luy même à vôtre 
luftice en cette humblç , ôc glo- 
rieufç qualité de Vidime. 

£t Sanftornm jipojj^oloram ,, 

* Cômmc nôtre Sauveur noits 
oblige de nous fouv^enir main* 
tenant de la Paillon, de fa Refur- 
redion , & de fbn Aicenlion-; 
nous avons une' çon/îderation 
particulière pour Paint Pierre,, 
qu’il regarda avec une bonté ad- 
mirable, au v tems de fa Paffiqnj 
. à qui il donna des preuves lin- S. Lue^ 
gulicres de fon autour après- fa 
KefurrecHoii j & qu*il choi/it C.i+.v, 
comme le premier entre, tous fç§ H*. 


jgO - P £ A P H R A s E - 

Apôtres pour reneige un tftnoi-=^- 
zr-v.!? gnage gior eux de fon élévation- 
dans le Cie’, ôc de, fa feaUlcc-à lajï.. 
.j, ,. ' droite de fou P erc. . / 

Et PmU. , 

A'tx Nous ne pouvons oublier jfaînt":' 
^ ^ toute fa gloir» * 

enda Croix de nôtre -Seigneur; 
tes fes qtd a parlé divinement de la Rc- 
'Ep, uirreÂion de fon Sauveur j à qui ^ ’ 
Attx Ifisus-Chrifl: eft apparu pour Pap- - 
■^d^*^.peller; à l’Apoftolat > 6c qu’il z. :. 
C9T.i^. ravi jufqu’au troilîéme Ciel. . 
v,t^ Et iftornm. 

Nous croyons devoir hono- - 
Aux rer- aulîî particulièrement les > 
Thil. 1 . Saints , dont les Reliques font ^ . 

*7- çct Autel ,.fur lequel ^nous vous > - 
t.Aux. offrons ce facrifice i' qui fe font : 
Cor. If. eux-mêmes -immolés pour adorer - 
'*'• il» la mort de nôtre Rédempteur; qui 

1 Aux Refurreétion de :.z 

C 0 r,r '^curs Corps en vertu de la fîenne; , 
o;,§,* &c dont vous avez déjà receu- ^ 
les âmes dans les Cieux , pour y- / 
être éternellement heureufes avec . j 
luy. - 


delaMesse. ^9 
Nous leiidoiis les mêmes de- 
voirs de pieté à tous les autres 
oaiiits , qui apres vous avoir lervi ^ 
avec luftice, & fainteté fur la ter- jpoe,^ 
re vous , voyeiit ; vous adorentj 
vous aimcut j & vous loueur in- 
ceflamment. 

%Jp iHis proficiat aà honorem. : 

Vous les comblcz aufR de :gloi- 
re- J & cftans vos plus cheirs fer- Apoe,i9 
vitcurs 5 ils fe relTeutcnt de l’hon- '^. 7 » 
neux'jqiie l’on, vous rend comme., 
à leur Sôuvcrain.Ils s’en rejpuyfr 
feiit y &c cette joye fait une.par- 
tiç:de. leur félicité. 

Comme ils voyent que vous - 
êtcs <lanrs la terre, & dans le Ciel, 
ils fouhaitent que voire Maj.eftc ... 
y foit egalement adorée. I e s u*s- 
Christ , étant dans leCiel,voiis 
y rend un honneur infini 5 & s’il . 
n'écoit pas fur la terre , tous les.. , 
hommes enfcmble, quelque jiiftes , 
qii’ils fulTent, ne pourroienr vous ^ 
rendre par eux-mêmes qu’un . 
honneur fini, & .limité. Mais nô-. , - 
tiq divin médiateur étant ,fur la • 
par le facrijSce de fon Corps .. . 
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& de fon Sang , fupplee à Tim— 
puifTance des homines -, & vous 
rend pav luy-mêine une gloire in- 
finie à rAutcl aiiflibicn quedans 
le .Ciel. C"cft ce qui ravit tous 
les Saints j & ce qui les remplit 
de gloire , puifque la vatre fait. 
toute la leur. 

Leurs aines font Keureufes dc“ 
voir Ibsus-CniasT dans le Ciel}, 
& quelque grand defir qu'elles 
ayent d'être reunies à leurs corps, 
elles font contentesj parce qu'el- 
les les voyent dans la terre pro- 
^ ches du corps de leur Sauveur. Eh 
quelque état d^humiliation que 
foient leurs corps par leur mort, , 
clics s*cn glorifient pour la con-- 
fbrmité , qu’elles voyent qu’ifs . 
ont avec le corps de leur Sei-- 
gneur, qui veut^ quoyquc glo- 
rieux dans le Ciel , être - encore : 
dans un état extrêmement hum-^ 
ble.fiir la terre par le facrifice,. 
qui s*en fait à vôtre, divine Mar- 
jeftê. 

Les Saints fe rêjoüilTent aufiH ' 
dc.laconverlion des pêcheurs, ôÇj 
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de là perfeverance des juftcSjquc 
ce fàcrifice procure j ôc comme il 
vous revient , ô Trinité Sainto 
beaucoup de gloire de cette con- 
verfîon , de cette perfeverance, 
ils en font anfïi honorés. 

Recevez donc,6 Dieu fobhftant 
en trois perfonnes , ce facrifice» 
que nous offrons à vôtre gloire^ 
ôc faites que l'honneur , qui vous 
en revient , rejallifîe fur tous vos. 
Saints en toutes les maniérés 
que vous fçavez , ôc dont vous 
les avez rendus dignes. 

JVol^/s fiHtem adjalntem, 

Commnniqvez-nous auflî tou- 
tes les grâces , que nôtre Souve- 
rain Preftre nous a méritées par 
l’oblation de fon Corps ôc defon 
Sang;& accordez à nos corps ôc à 
nos âmes le falut eternel,qu^il Ici E 
a acquis. 

Et iUi -pranohis intercedere 
gntntur in cœlis. 

Nos prières auront plus* de 
pouvoir auprès de vous fi 
elles font fortifiées de celles 
de tous vos Saints.. Quand ils 
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ont cfté fur la terre ils ont eü tc^^- 
cours à vous en leurs oràifbns'; 
avec une-confiance filiale 3 ô Pere : 
Eternel î Vous leur ave2L appris > 
par vos paroles, & par vos exem- - 
pics à prier , ô Fils unique de - 
Dieu I Vous leur avez fait prier 
par vos infpirations > &: par le ^ 
mouvement-^ de vôtre amour , ô -• 
Efprit . faint 5 & quelque choie * 
qu’ils vous ayent demandée félon ^ 
vôtre volonté , ô perfonnes Di* 
villes , vous les avez, exaucés. . 
Ils connoilïènt maintenant vôtre 
ïuerite > 6 c. nôtre devoir ; votre :r 
puilfance5& nôtre foiblelïcj. vôtres- 
bonté y & nos maux avec plus de - 
clarté qu’ils ne faifoient alorsj& 
ilsont plus de zele pour vôtre • 
gloire, & pour nôtre falut, qu’ils - 
n*eh avoient en ce tems-là. JDon- - 
nez-nous lesdonc,s’il vous plaît, « 
pour intercefreurs envers vous 
mêmcs>& portez Icspar vôtre bô-- 
tc, infinie à vous prier pour dcs .;-^^^ 
h^mes,que vous avez créés à vô-^ 
tre imagcjôc que vous voulez bié'T- 
£|irc.pîu:ricipaus de vôtre félicité.. 
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Comme voi/s excitâices antre- 
ftis un de vos Anges à vous ^ 

prier pour vôtre Peuple ,' & ' * 

vous dire; jufqg’ à quand Seigneur 
n’aurcz-vous pas pitié des Villes . 
de luda , contre lefqnelles vous 
vous êtes fâché ? Portez tous vos 
Saints à appaifer par leurs prières 
vôtre courroux , que nous avons, 
provoqué par. nos péchés *, & 
obligez les.de. fléchir vôtre mife- - 
ricorde par la même bonté , avec . 
laquelle, vous voulez nôtre fa- 
lut. 

Ter eunàtm}ChriflHm Ttomi* 
mm nofirnmv * 

Nous vous en conjurons par- 
nôtre Seigneur Iesus-Christ, 
que vous nous avez donné pour 
Sauveur ; & auquel vous avez 
joint vos Saints coinme les mem- 
bres à leur Chef. Ils vous prie-, 
rpnt eux-mêmes par luy , afin que 
leurs prières vous foient plus 
agréables , & quVlles vous ren- . 

£nt plus de gloire. 

C’cfl:,adorable Trinité , ce qi^e. . 
npus fouhaitpns de.; tout nôtre 
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cxEurj& de q-ioy nous vousprîonr 
avec un profond rcfpc<5l. 

IX. P A R A P H R A S E. 

lyes -paroles , anrec IcpiuelleJ le- 
Brcflre fe recommanàe ««.v- 
priepes des EidêLes* 

Oratcy Fratres, 

C HrêtienSa qni afîîftez à" ce* 
facrifîcc > quoyquc vous 
m’ayez chargé de lofFrir dc' 
prier pour vous > neanmoins je 
rcconnois que j’ay moy-mêmcr 
un grand befoin de vos pricreSi. 
en la célébration d'un myfterc (î 
divin. Plus le Saccrdoce,dont je 
fuis honoré , cfl' faint j plus je 
dois craindre d’y- manquer ciî- 
qucli]ue choie j & lés fautes, qiie' 
je puis y commettre , ne fçaa- 
r oient être que notables. Cette; 
aétion de pieté regarde immédia- 
tement Dieu i & ll jc me détour- 
ne tant Ibit peu dc luy par les 
égaremens dé mon clpr.'ti j’ay liii 


l 
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;^ct d’apprehcndcr qu’il ne me re- 
cette pour le mépris , que j’auray 
fait de fa divine Majefté. Icipa- 
rois pour vous devant liiy ; &: î* 

je fçay dés Oracles de Ton Ecri- 
turc qu'il ne veut point d’iniqui- 
’xé en Tes miniftres j que les mé- 
dians ne fe tiendront point au- 
près de luy i de que les injuftes ne 
demeureront point en fa prefèn- 
ce. Il me faudroic la pureté , & 
la faintetié de ces Efprits Geleftcs, 
qui rapprochent , de qui le fer- 
‘vent. Cependant jt: fuis engagé 
dans un corps de péché , de Tu- 
Jet à beaucoup de vices. 

ZJt 7ncnm> ac vefimm facri- 
jiciHm Mcejtabile Jîat aj>nd 
Deum. 

Priez donc Dieu, qu*il me faf- 
■fe mifericorde î de qu’il me puri- 
fie : qu'il m'applique à luy i & 

.que j’en fois tout occupé : que fa 
Majefté me tienne dans un pro- 
fond refpeéfc j de que fa bonté 
jne raviiïc en fon amour* 

Demandcz-luy que notre fa- 
crifice luy foit agréable > de quil 
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'nous en témoigne fon ggréenlTeiïl 
par fes large (Tes. 

Conjurcz4c de recevoir nôtre 
' holocaiiftea comme un hommage, 
'<jue nous faifons à fa fouverai- 
neté 5 & • comme une proteftatioii 
de l'obeîiranec perpétuelle , 

'nous voulons luy rendre. 

Patrem omniyottntem. 

Il eft le Peie de nôtre Seî- 
'gneur 'Jesus-Christ par EfTen- • 
ce 5 & nous fommes les enf ails , 
par adoption. Il nous aime en 
’ i^ttc qualité ; & il ne nous rç- 
’fulcra pascc que nous luy deman- 
derons d*un confentement unanf- 
me pour fa gloire , & pour nô- 
tre falut. Son Fils uniquej qui e& 
la vérité même , nous a déclaré 
que quand deux ou -^ois fidélcS 
.thieu conrpireroient à luy demander 
li? quelque chofe^ils l'obtiendroient.^ 
Priez-le donc , mes Frères , avç<? 
une grande confiance vous fon- 
. dans fur les mérités y & fiir la 
parole de fon Fils nôtre média- 
teur , & nôtre Sauveur. Priez- 

le avec -tout l*amoury& avec -totft 

< 

'r ^ 
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• Ir rcfpedt , dont vous êtes capa- 
1 blés 'y & animez-vous à ce de- 
f voir par la eonfideration de fà 
Toute-puiflànce , pnilqu'il peut 
' vous accorder toutes les chofes 


juftes & fainte§,que vous-luy de- 
.«landercz. 
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0e U priere des Fidèles pour It 
^ -Vreflre m regard du 
-SMcrifice, 

I ^I^V/cipiat Dominus ‘ficrificium 
^de manibus tuis, 

O Picftrc de Dieu , quoyquc 
:nous n’ayons pas aiïèz de vertu 

i pour prier pour nous-mêmcsîtou- 
-tefois , puifque vous demandez 
-jnftamment nos prières en cette 
-action de religion , où nous avons 
un rcfpc(5t tout .particulier pour 
wtre perfonne lacrée > nous 
vous oDcïirons ; & nous prions 
\ Dieu d’avoir egard a l’obciilàn- 
‘ y que nous vous rendons pour 
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Vamonr clc luy. Vous luy êtes 
>confacré :par "votre miniftcrc > & 
nous le fupplions de recevoir le fa- 
crilice jXjue vous luy offrez ,poui* 

1K>US. 

AdUudem &^Uriam nominu, 
/ni. 

Nous Pavons 'offénfe en plu- 



ficurs^nanreres : Mais^nous vou- 
lons le glorifier par ce facrifice - 
de louange .Il nous a -coirïblés. 
de grâces j &nous fommes obli- 
gez de Ven remercier. Nous a- 
vons continuellement befoin de 
luy, pour nous . gaianrir d’une infi- 
nité de péchés , & prati- 
quer la vertu. Son fccours eft 
perpétuellement necelfairc à foh 
Eglife pour la défendre de fes 
ennemis .> & pour porter tous les 
•fidèles à la perfcàiom En ces 
penfees , nous le prions d’agréer 
ce facrifice ^que nous luy offrons 
par vos mains , à la gloire de fa 
divine Majefté ; en aétion <Jc 
grâces de fes bienfaits > pour la 
rcmiflion de nos péchés j & pour 
Ta van Cernent de nos am.es en cou- 
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tes lés vertus , qu’il exige de, 
nous. 

jtid Htilitatem c^noi^He nafiram^ 

totùifi^ue Ecclejïa, fu& fmüd. 

Il eft nôtre fin «nique j & il 
nous a donn^ Ion Fils comme un 
moyen fciir pour arriver à luy, 

^ Qu^il nous fade donc la grâce 
—de tirer de fon iâcrificc toute 
' rutilitç 5 qu’il veut que nous çi?i 
tirions \ & que toute fon Egli-- 
ife enfoit protégée , Ôc fanâi.^ 
fiée. ^ 

f i-e Prellrc dit a amen » pouc 
■ témoigner qu’il approuve U 
pricre des Fidèles j qu*”!! s^cn 
■lent obligé ôc qifil en fouKaitç 
[ l’effet. , , ‘ 

XI, Paraphrase- 

Df<t Oraifins fecrettes y qnc h • 
Preflre dit 4 V Auttl^ 


T E Preftre pour infpircr aux 
ji.JLi fidèles un fîlencc religieux 
I çn la prefçncç dç Dieu ôç pouL, 

I'- '■ ■ 

I ' ■ 
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les poner par fon exemple k mé- 
diter fur la faiiiteté du facrifiec 
dit quelques oraifons d’une voix 
fort balfe , & en fccret. En quoy ;] 
il luit la conduite d’un Prophctc> ^ 
•qui difoit ^au peuple d’Ifrael , le ■ 
Seigneur eft dans fon fâiiit Tem-"* 
pie 5 que toute la terre fe taife 
devant luy : que tous les hora-.- 
mes l’adorent dans un profond / 
filcnce î & qu’ils s’occupent unj- i 

, quen'cnt de faMajefte. q 

Il luy parle bas par un profond e 
relpedt J pour montrer que la J 
lagclTc Divine entend Icsi pa~| 
■pôles les plus fccrettes. J 

Nôtre Dieu , qui eft la veritei 
même , Veft pas compie cette 
faulïc Divinité, dont le Prophète 
Elie fe mocquoit , . quand il di- 
foit aux Preftres , qui en étoient 
1.5. des {(folâtres : Criez, plus haut : Car 
^.17. un Dieu \ & pent . être qn^il 

parle à qHelqH*nn j en qn*il eft re»^ 
tiré dans quelque maifonÿ qh qu'iU.^ 
qiCil dort. Nôrre 
Dieu eft un Efprit in6ni;qui rem-, 
'^lit le Gicl & la terre , & 
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-pcnctrc les cfprits 5 & les cœntsv 
Le Pi'eftre dans le deifein de 1 *E- 
j^lifc parle encore en fecret à 
^Dieu , pour marquer la confiden- 
i dont la bonté Divine Pho- 
vnore j & pour faire connoître 
'humblement aux Fidèles qu*a- 
;yant le bonheur detre de fet 
intimes amis par fa grâce , il a la 
liberté de Iny parler , pour ainfî 
■ dire > à l’oreille , comme un ami 
;â de coutume de parler à fon 
{ami. 

, Ne puis-je pas ajouter <}üe le 
Preftre a l’erprit alors élevé aii 
■Ciel 5 où eft lEsus-CnRiSTaqu’il 
îdoit bien^tôt rendre prefeht iùr 
; l’Autel j & quen cét état il fait 
, 'quelques prières ïecrettes *^à Qieu, 
pour imiter , autant qu’il eft pol|| 
liblc 3 la pieté du grand Apôtre, 
qui étant ravi jufqu'au troifîéme 
Ciel , oüit des paroles fccrettes, 
Wil netoit pas permis de dc- 
éiarer. 

‘Gomme le Sage recommande 
•aux hommes de s’humilier d’au- 
^tiplus qu’ils font grands^parcfe 
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que Dieu fenl cft infiniment 
grand } ôc qu*il cft honnoré de» 
perfonnes humbles j plus Ic Pre-r^ 
ftre à d’accès , &C de farhiliaritÇv 
avec Dieu par Ton miniftere , plus 
il s’humilie dans les oraifons fc- i 
crettes , qu’illuy dit. En voicy 
quelques-unes. 

i.D/w. Seigneur , qui êtes irrité con^,^' 
trenous peur nos péchés, appai-- 
fez vons par les humbles prières 
que nous vous failbns y & lccou-f “Tj 
rez-nous d’autant plus, que nous ^ 
n’avons point de mérites pro^-r; 
presj ftir Icrquels nous puimoris'^ 

' nous appuyer. 

À l*Epim Recevez les dons de vôtre E-; ' 
fhttnie, glifè par Icfquels nous devons J 
voi^ prelcnter , & vousimmoler ^ 
gjjeftis-Chrift, nôtre Seigneur , vô-~ f" 
Irc Fils. 

F^r, s. Que luy-mêmc , qui nous a or- 
in Cx» donné de vous les offrir en mc-^^ 
moire de fon fàcrificefur la Croix,^?^ 
vous les rende agréables. 

1» Fefio ^ ccordez à vôtre EgHfe le don'? 
Corp^ dune parfaite union , fignifiéc , 
chr» /^us les j5^mboles du pain &;duy^ 




53 



De la M e s s ï. 
vin 3 qui vous font offerts. 

Faites^iious la grâce de vous 
offrir un cœur pnr,& de veus fer- 
vir toujours dignement à vôtre Fent. 
Autel. , 

Dirigez nos cœurs chancelansj 
&.quelque rebelles que nos vo- 
lontés puiflênt être , faites leur 
un doux effort ; de attirez les à poft £- 



vous. 

Que ce facrificc nous purifie 
par vôtre vertu Toute-puiffantei 
' & qu'il nous faffe retourner plus 
purs, à nôtre principe. 

Que nous recevions la grâce 
d’iine vraye dévotion & 1 effet 
d’une Eternité bienlieureiife. 

«^«#9 ^ ^ 

XII. Paraphrase. 

Des ^stroUs de la Préfacé , <]ue le 
Preftre y & les Fidèles 
difent alternat ivement. 


piph 
Sahi 
post 

illfadri 

'Dom. I, 

Adiy, 

Domin» 

infra 

eSi.NaS-. 

Dom, 



L e Preftre conclut ordinaire- 
ment les oraifons fecrettes en 
icedc manierc y par notre Seigneur ; ’ 

C iij 
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UrHS-£hriïi , ({M & regm :^ 

dans tons Us fiécles avec le Perey 
& avec le Saint E^rit ; & la; 
joyCj cju’il en a J luy fait- dite a 
haute voix k Préfacé , pour loüet 
le Pere Eternel de cette vie, & de 
cette gloire , qu*il a çOinmuni- ; jl; 
quée à Ton Fils notre Saiiveur,^_ ^ 
lors qu’il Ta reirufcîté , & çieyeÿ;i 


à fa droite dans le Cieb 

Il fe propofe aufïî de rémetriî 
cier Dieu de tons fes bienfaits,^ 


't.' 


■',‘3 




Apoc,i. 

v.iS, 


par nôtre Rederopreur , par qui;, 
il les a receus j &. il fe joint aux-S 
Anges pour rendre avec eiix plus/.f 
de gloire à la divine Majefté ? ÇU;, ' 
CCS termes. ' 

Per emnia f&cnla feLCnlorHm,^c\ 
Peuple fidelle , foiivenez-voux-.l^ 
en ce facrifice que lefus-Chrift^^U 
qui a eftê mort pendant quelques'^ 
jours > eft vivant dans tous les k 


*• V^^^/îecles. Il a fouffert là mort par J 
une foiblelîè volontaire de la ‘ 


y- A 


nature Humaine, unie à fa per-.-i 
fonne Divine 5 & il cil vivant à ;;3 


P 


jamais par la vertu eternelle de ^ 
fa D ivinité c ojmmuni que e à foji 
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Humanité. Il a bien voulu mou- 
rir pour nous délivrer de la 
mort 5 où le péché nous avoit en- 
gagés -i.& il eft rclï'ufcité glorieu- 
icment pour nous être un princi- 
pe de vie , de grâce > ôc de gloire 
;à tdute Eternité. 

Les fidèles répondent 3 Atntn. 
Nous le croyons ainfi : & nous 
nous en réjoiiyirons. Domimts 
a:joûte le Preftre* 

; En même tems que je vous dis 
que Nôtre Seigneur eft vivant 
dans le Ciel après avoir été mort 
fur la terre 5 je vous déclaré qu’il 
eft avec vous félon fa parole ^ 
puifque vous êtes alfamblés en fon 
nom 3 & qu’étant fur le point de 
inonter au Ciel il dît à fes Dilci-, 
pies 3 voila que je fuis avec vous 
tous les jours jufqn’à la confom- 
mation des ftecles.il eft avec vous 
par la prefence de fon Efpritj&: il 
y fera bien tôt par la prefence de 
fon Corps.Il s’elt fait voir autre- 
fois fur fa terre ; & il a honoré 
le ï; hommes de fa coiiverfation. 
•Mais vous ne le verrez pas main- 
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pas de vous etre preientjqnoyqyc- ; 
vous ne louvoyiez pas; & s’il ne J 
vous parle pas fcnfiolementjCÔi'ne 
il faifoit à un peuple groilicr , 
vous parlera au tond de Tanne C."; 
comme à des perfonnes Ipiritnel-.- ç,;. 

ks. "‘Si 

Et cumfpiritH tuo , répliquent Ai? 

les üdéles au Preftre. \ 

Nous ne doutons pas quc-;-'^ 
nôtre Seigneur ne foit bien plus ; ^ 
-avec vous qu’avec nous rPUifque '> 


vôtre miniftere vous unit plus * ^ 
étroitement à Iny ; & comme iT /? 
^poe, Ygui; que celuy qui eft Saint ibit * J 
xt.x'.ir. encore plus Sainr , nous vous. 3 
fouhaitons un furcroît de grâces ;ll 


le vôtre. • - ' 'S 

Le Preftre reprenant la paro-*;->y 
le exhorte les fidèles à tenir tou- , 3 


& régnant à jamais dans le Ciel*; 
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i Stirfn7n corda i leur dit-il. Si 
' vous êtes refïùfcités Ipirituelle- 
îTîcnt avec lefus-Chrift , je vous 
conjure avec le grand Apotre jiu»s 
de rechercher , &' de goûter les j- 
^ choies d'enhaut , où lelùs-Çhrift 
cft alfis à la droite de Dieu. Vous 
êtes morts à vous mêmes>au mon- 
de, Sc au péché > & la vie Ipiri- 
tucllca & divine, 'que vous avez 
reçeuc , eft cachée avec vôtre - 
Sauveur en Die.i. Lorfque Iclùs- 
Chrift paroîtra manifeftement à 
^ la fin du monde , vous paroîtrez 
‘dans un état glorieux. Cependant 
difpofez->*ous à vous prefenter 
devant luy caché lous le voile 
:des clpeces Sacramcntelles.il veut 
en cét état vous donner un exem— 

^ pic admirable d’humilité,* ôc un 
^ga^c merveilleùx de, la gloire, 

^qu il vous préparé dans le Ciel. 

Les Fidèles repondent, fJabc^ 

VtHs ad DominHm^ 

Nous ayons nos elprits elevés à • 
inôtre-Seigneur i ôc nous ne pen- 
fons qu'à luy. lia répandu Ibni 
iroour . dans nos: cœurs ; & il les 

C_ Vh 
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détache de toutes lés chofes dé 
tcrre.Il nous a créés , & cache- 
tés pour être eterncllernent- à 
luyj& nous ferons dans l'inquiê-; 
tude jufqu'à ce. que nous ayons' 
le bonheur de le polfcder en 
Sacrement, & dans toute l’Eter-Jjwi 
nne. ' 

Le Preftre , pourfuivant fes 
exhortations , dit aux Fidéles^^^-^ 
Gratins a^^mpis Domino , ~D^. 
nofiro. Pour être.parfairemcrir à 
nôtre. Seigneur , nous devons. 
rimiter en toutes chofes ; & j;: 
fuivre fon clprit, & fa conduite ^ 
cnccfacrificc, puifque:^ quand il 
Tinftitua , il dît à fes Dilciple.s, ^ 
aufquels nous fuccedons , qU*il ^ 
ij.T/.Tj. Içur ayoit donné 1 exemple de ce 
S Luc dévoient faire.. Àyànt que ’® 

iko; 19 donner fon Corps/ & fon 

Sang fous les fymboles du pain, 

S. Mau du vin , il rendît .grâces à • fon ‘ 
xé.'v.iy Pere. Rcinerçions le anffi de fes/;^ 
bienfaits., avant que de venir -à la^^ 
confecratipn de>, fon precietix-^^ 
Corps , de, fon précieux Sang^/'] 

. fçuslcs mêmes cfpcces. . / 


rB: 


DE L A Messe. V 
; Lfc Peuple répond , Dignam » 
efi. Il eft juftc que nous 
louions Dieu des grâces > qu’il^ 
nous a faites j & comme nous ne 
pouvons Iny en rendre la gloire, 
qu’il mérite , n^s^vous prions 
deliippléer à nôtre drnpu&ïtncc 
par nôtre Seigneur lelus-Chrift,. 
dont y ous êtesde miniftre. 
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^ ; l'aBion de grâces , que U j 
-Prefire rend aifpere Eternel . 
jpar . notre Seignenr 
lefns Chrifl, . 


ly.' ' ' 
•■t ‘v 


Ë E Preftre,pour fatisfaire à fôn , . " ^ 

devoir , & au defir du peiw 
pie, rend grâces à. .Dieu en ccs.> . . 
termes. , • 

Vert dignumy,, 

O Dieu , .Tout-pui{ïànt , & E-. 
ternçl , qui êtes la vérité , &. l£t; ^ 
fainteté même , nous reconnoip- .^ 
fon^ quc;T vous êtes , 

twteMçiir. i, que vôtre Etre..^v.iu ' 


J 


6V» P A R A P H R A S B 
infiniment parfait , meriteroit - 
que vos créatures vous rendilïent- 
line gloire infinie. Si nous avons 
quelque perfedtion , nous la tc^: 
nous de vous ; & nous fommes 
. obligés de vous en remercier avec. . 
vin profond refpeâ:. -^1 

Êc jujlum èfl, 

I, Aux Comme tous les biens , que- 
Cor.4. nous polTcdons font ^ vous , vo- 
^•7. tre luftice nous . ordonne de. vous 
les rendre en quelque rpanicte 
par nos humbles aétiôs de grâces-, 

& d'en faire un faint ulagc poUt;>^^ 
le fcrvice de vôtre Majefté. 

L’equité naturelle veut^que les 
hommes rendent la pareille à 
"ceux 5 de qui iis ont rcçéu quel- 
que bienfait. Mais comment nous 
acquiterons-nous de ce devoir 
envers vous , qui fuffifez à vouS: -^« 

^ - ' même , fihon en vous offrant 
to t ce que nous fommes , àc en, 
nous confacrant à vôtre gloire ? • 

Èt faiutare. 

Il n*y a point de ^peines aur 
imondciôcdâs les Enfcrs,quc nou&: 


.--À’; 

'0 




^ V'!' i 


J* - ' 

i * r ‘ 




. » E- L A M b S.S b. v^5î- 
ne meritaflions, fi nous étions des. 
ingrats envers vous j & au con-^ 
traire il n’y a point de grâces 
(Vdans la terre , & dans le Ciel, 
R que nous ne puilfions efperer de 
"V vôtre mifericoïde , iî nous vous 
clouons des Favcurs,que vous nous 
^ ;avcz dés ja faites. Vôtre libéralité 
eftune fource , qui ne s’épuife 
1^; point 5 & qui coule d’autant plus, 
cque l’on en reçoit plus dç biens 
avec une humble reconnoiflance. 
Nôtrefalut' dépend de vôtre' bon-. 

, & de la maniéré , que nous 
coopérerons à vos grâces ; ôc le 
V premier ufage , que nous en de- 
vons faire 3 c’eft dé vous en té-. 
r moigner nôtre relïbntiment. 

Nos tihi /emj}(ir , & Hhiqne^ra-. 
tioi éLgtre. 

J Mais quelque- lentîmens que* 
* 'nous puifliôns jamais en avoir, ils. 
^feront toû jours au dclîous de 
I ceux,qu il faudroit que nous euf-. 
^ fions. Pour vous remercier digne-- 
ment de vos bienfaits , il feroit* 
1^ à'defirer que nous en compriflions-' 
^ grandeur , ôc le-mci'ite. dcc^e^- 
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6z > P^A ,R A r H R A S E ^ : - 
luy^de’qni^iions les avons reccüsj ' 
Mais qui des hommes peut jamais . 
avoir cette parfaite coiihoilfanceK 
Nous confefloiis > ô.mon Dieu,; 
que vous êtes incomprehciirible * 
eu vous même , & en vos dons; ' 

& qu U n y a que vous, qui con- 
noilîîez , pour ainh dire , la va- 
leur d'un. Dieu, & le prix de ies i;;^ 
grâces. Tout ce que nous en pou- 
vons penfer , c’eft que vous êtes 
Infini , Immenfe > & Eternel ) & ; 
que, comme il n*y a pôinr de mo- . 
ment, ni de lieu, auquel vous 
ne nous faflîez du bien ) nous ' 
femmes obligés de vous -en rendre î:: , ^ 
de continuelles actions de graccs> ' 

& de nous convertir tout à vous, 
en quclque^ctat,& en quelque en- 
droit du monde que nous nous.;’ 
trouvions. Vii de vos Prophetos- 
nous a appris ce devoir par 
paroles, & par fon cxemple,quand ;: dr ■! 
il a dit qu'il vous loücroit en . - î^y 
touttcms j & que vos loiianges ' 
icroient toujours en fabouchc ; :• 
qu’il vous conlîderoit comme, le.:.. 
Seigiaeur.uniiy ef fel dcr.tQUtes 


\i'- 
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; fcS 5 Sc, qu’il vous béniroit dans 
: tous les lieux , qui reljeYcnt, de 
votre Souveraineté./ , 

Domine, 

Nous devons . imiter ce Pro- 
phète 5 . Sautant plus que vous Auss^: 
.nous avez delivres de la tyran- C^>/. i. 
nie des Démons , fournis au 
doux pouvoir de vôtre Fils. D’ef- g' 

H clavcs que nous étions du péché^j^ ’ 
vous nous avez faits vos fervi- ’ 
teurs J & mis en état de joiiir d’u-. * 
ne parfaite, liberté.. 

Smüe, 

Vous nous avez fanél:i(îés j)ar ^ 
un cpanchement '/e vôtre efprit^ '^*^* 
dans nos cœurs > & par une com- . 
municatipn abondante de fesdôns. 

Pater. 

Vous nous avez adoptés pour 
vos enfanS) & vous voulez nous Attifi..^ 
.faire heritiers de vôtre Royaume- 
' Omntpotens, ' -v.iy. 

Vous nous confervez a tous 
rnomens par le même pouvoirspar • 
lequel vous nous avez tirés du^'*" '*'■ 
.néant j & vous nous garantilfez . „ 

.ÿunc jnfinitede péc hés, que. nous r.. ^ - - 
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commctrions à toute heure fans- 


votre çracc. 



tÆterne VeHS, 

Vous êtes il bon , qii*au. lieu 
que les hommes, exigent, de leurs % À 
î • clomcftiques beaucoup de travail; 
pou;: leur donner^ .quelque le-, : 

; gère recompenfc , vous vous 
1., aux contentez d*un peu de tems cm- 
Cor.4, ployé à vôtre feryioe pour nons/>;J-| 
/w,!?. rccompcnfer d'une Eternité bien- V; 
heureufe j & apres avoir créé le,. 
Ciel & la terre pour nôtre utilitCà 
1. ^aux vous voulez nous être vous meme ;‘;V' 
Cw.iy. toutes chofes à jamais pour nous 
18. combler de bonheur. , ^ i , 

Le fentiment , que nous avons 
de toutes ces grâces, nous oblige - , 
d'emprunter les paroles de vô- :,f 
tre Apôtre i & de vous dire , 
oDieu,Pcrede nôtre Seigneur 
P v-i- Icfus-Chrift,qü.c vous foyez louév 
. ctcrnellcment- pour toutes les; * " 
benediélions fpirituelles , que^ .-v^ 
nous avons rcçeucs de vous dans- 
. la terre j & que nous efperôns 
t . recevoir dç-vôtre bonté dans lct. ÿ 
' CicL. . ; ■ : ' 
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B. I L À' M E S S E. : éf 
Per Chrifinm ^ Dominiim no- 
firum, ^ 

Comme c’eft par nôtre San- ,j y. 
veur vôtre Fils qnc vous nous v 4. 
avez créés , &: rachetés ; que 'y* W 
vous nous avez dûs pour être 
faints j que vous nous avez pre- , 
dettinés à l’adoption de vos en- 
fans >& qu^^aprés nous avoir don- ^ 
né vôtre grâce 3 vous voulez nous ; • 
donner vôtre gloire 3 c’eft aufft \Aux. 

. par luy que nous vous louons Éphef,^,, 
de tous ces bienfaits 3 & que nous t'.io., 
vous en rendons tout l'hon- 
neur , qu’il nous eft polTible. 
Icftis-Chrift; nôtre Seigneur eft jux 
nôtre Chef j & Tachant que nous 
ne pouvons de nous mêmes vous 
rânercier digncmcnt3 il a inftituc 
ce myfterc pour être luy-mçmc 
nôtre Euchariftie3 &: nôtre aélion 
de grâces envers votre Divjn^ 
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2)es lo'üAnges^ que les E/prits Cé» 
leftes donnent ù Dieu-ifAr fin.- 
Fils unique, ' y 



E Preftre continue la Prc-- 

J face 3 & Tes rcmercicmciis . 

envers le P etc Eternel par ces^ 
paroles. 

Per quem Mfi]eflAtem_. iuAm^< 
lAudant jin^eli. 

S.hdAift Les Anges même , qui vOits^- 
18.V.Î0. contemplent perpétuellement , o . 
Pere Eternel , &: qui voyent par 
la lumière de gloirc,quc vous leur 
communiquez , comme vous prefî^ 
duifez éternellement vôtre Fils 
unique, vous glorifient par liiÿ, à- 
cauf’e qu’ils îçavent que. vôtre 


gloire drenticllc cft d’avoir un . 
Fils infiniment Sage , . & égal!/ 
s. Mat. à vous. Il cft Pobjet EtcrncL 
17 . v.5« de; vôtre complaifancc > & pour / 
> vous plaire ils s’unifient conti-,^ 
nuellemcnt à luy. Il . cft vôtre. j 


D E L A M e s s e. 
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Verbe y Se quelque éloquents 
i qu'ils foient, ils crnploycnt cette 
Ç aivinc parole , pour vous louer. 

Q^oy qu’ils foient élevés au def-* 
flis.de tous les corps^ils s’humilient; 
en la vlie de leur fterilité ; en 
même temps ils louent vôtre fé- 
condité inîinie , qui produit un 
autre vous même. Vous* les avez 
créés par fa puiiranceiSc comme il c:»/. i. 

L vous rapporte pcrpetuellcmcnc 
vfon'Etrc>& ccluy de toutes les 
Créatures 5 ils. fe reFcrent aulîi 
par iuy. à vôtre Majefté* 

Ces Efprits Ccleftcs n envient Apoc,^. 
point la gloire de rhomme-Dicu; x/.u*»*.. 
mais ils félicitent fon humanité 
fainto de- ce qu’elle cft unie à la 
Divinitécnla Pcifonne de vôtre: 

Fils unique. 

Ils vous loü ent de. ce que vous . 
ayez choifl ce moyen admirable 
de l’Incarnation de vôtre Verbe, ' 
pour reparer leurs ruines. Se pour 10. 
racheter le genre humain. ' . 

Ils vous remercient de les avoir 
allbciés au Sauveur pour coopérer 
s^fc luy par leur conduite an fa- v.h^ 
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[ut (Jpg. fîdéics J & ils tiennent: ; 
à un grand honneur de fervir les 
perfonnes les plus ahjecftcs, poür ;^ 
qui vôtre Fils a bien voulu prçn-'^^ 
dre la forme de ferviteup. " ' 
M orAnt Dominât ion e. U 
Les Dominations vous adorent ' 
par les abbaiiïemcns de leur Creà--. 
teur, qui cft defeendu du Ciel enV - 
terre pour vôtre gloire ? & il's? '^ 
vous rendent leurs foumiflions par ' j 
celles de Irsus-CHRis-T Icur.jS 
Souverain Seigneur. 

Tremnnt potefiates». . . . . 

Les puiflanecs font faifics dTiinc^j' 
faintcfrayvîur, quand ils con/îde- V' ^ 
rent qu apres avoir donne vôtre 
Fils au mondc,vous avez fait pa-^ • 
roîtic îe pouvoir ahfblu^que vous^ 
aviez fur luy^en Tobligcât de per- ji 
Kow.8. dre la vie pour Tamour de yousî ^^ 
& quelque profond rcfpeâ: qu’ils;-.^ 

, ayent pour vôtre Ma jefté , iis-Tr 
voyent qu’il ne mérité pas d*eii-ii^^ 
At*x trer en comparaifon de celuy, que-/; ’: 
mi. X vôtre Fils a eu pour vous y ^ 

; vous obcilfant jufqu à la mort. 

' . . CoglhCalorHm<^ne V'irtHtes^, 

4 ■'.'t-i: . *• ' rA.~> 
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Les Vertus admirent la vertu de i. 
la Croix du Sauveur i & ils vous Côm. 
loiient des mi f ad es , qu’il a faits '^•^4. 
vivant , & mourant pour le faliic 
des hommes. 


beat a SerAphimi 


Les Séraphins vous remercient S. 
d’avoir aimé le monde jufqii’àluy 
donner vôtre Fils unique,* & ils 

'i • ^ 


vous 


Çlorificnt de cc que vous ^ 
avez bien voulu qu*il répandît ^ 


dans la terre le feu cclcftc de vô- 4^. 
rre amour, dont ils brnloient. 

Sociâ exultatione coneclebrant. 

Enfin , tous les Efi>rits bien- 
heureux /c réjoüilîent de la 
gloire infinie , que vous recevez 
de vôtre Fils j hc ils vous loiicnr 
pa^luy de tous vos bienfaits. Us 
vous rendent grâces de cc que 
vous Favez donné aux hommes ^ àTim 
pour médiateur de Rédemption; 

& à eux mêmes pour médiateur 
d’adoration. Des le momêt de leur 
création & de leur felicité,ils euf- 
feiat voulu vous glorifier autant 
que vous le meritiez;& ne le pou- 
vans pas, ils s’humilioient cond- 


L 



Aux 

6, 


S Jean 
17.V.}. 






70 A R A P H R A S ^l 

nuellcment en vôtre 
comme ne vous renoans aucun 
honneur, qui fût digne de vons/^ 
Mais depuis que vôtre Fils s'eft'^J 
fait hoirune,&: qu’ils l’ont acceptié 
pour leur Souverain , il leur a 
donne comme en recpnnoilîanC'e 
de leur fidelité le moyen de vous 
rendre par luy meme la gloire, ^ 
qu*ils vous dévoient. Comme il' 
cft l’objet de leur béatitude, fl 
leur eft fi intimement uni, ^ ils 
le pofledent firparfaitement, qu’ils ,‘ v' 
vivent,&: régnent en luy.Vivant,' 5 
& régnant auffi en eux, il eft le 
principe des adorations,des lojian*': 
gesj & des allions de graccs,qu*ils‘ 
vous rendent. Ainfi ils onren euxt^ 
un Dieu , qui vous adore , ^ qui:,: 
vousloiie înfinirn^ j & ils 'voüs ;; 
offrent continuellement Tes adora- 
tions , & fes loiianges dignes de 
vôtre Majefté, ‘ 
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X V. Paraphrase. ' 

'Des àernierts pa.roles de la Pre^ 
face» 


L e Prcdrc achevé la Préface 
en CCS termes. 

/ 

Ctim qKib^ & noflras voces 
Ht admit ti jabeas deprecamur^ 
fHpplici Confejfione die ente s, 

Pere Eternch qui cfles la bonté 
même > comme vôtre Fils nous 
Ta appris, recevez, s’il vcfus plaît, 
nos actions de grâces avec 
celles des Efprics Celeftes. S’ils 
ont la glok'C de vous fervir dans 
‘Uc Cfeï j^nous avons l’honneur 
de vous fervîr hir la terre i & 
.^ux-mêmes ont déclaré qu'ils 
croient fervircurs de Jésus aulîî 
;bieii que ceux,qui croyent enluy. 

Vous nous les avez donnés pour Pf.90, 
iious accompagner par tout î & 
nôtre Seigneur nous aallùré (pc 
r ceux , qui luy feroient fîdellcs, les 
égalcroicAt'Cn la gloire. Que nous 
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£,JL«< ayons donc le bon-heur d être".’ 
io.x>, admis avec eux anpiés de vôtr« * 
Majefté j & que les remerciemens,^; ' 
que nous vous faifons de vpsr . 
bien- faits, foient recens de vôtre^A 
bonté avec les aétions de grâces, 
de tous Ces Efprits Celeftes. ' 

Le bien-aimé Difciple de vô- 
^•4-5*7» tre Fils a vu que tous les Anges * 
vous louent avec tous les Saints, ' 
qui font dans le Cielj& que vous . 
avez egalemé-t agréables les hom*"'': 
mages des uns , & les adorations r’ 
des autres. Nous vons conju^c t 
rons de nous faire la même grâce, 
puifqii’un autre Difciple de vôtre ) 
Fils nous a dit que nous eftions ‘ 
appelles à la Jerul’alem Celefte j à*' 
la compagnie des Anges j à l'E^ ^ 
glife des premiers Saints, qui (bni; 1 
dans le paradis j & que nous ^ 
avions tous un même Içsus pout - 3 ^ 
Médiateur, , ,1^ 

Ces Efprits Celeftes defcendi-> ’ 
rent du Ciel pour adorer vôtre 
Fils au moment de fa naiftaiice* 
terre ils fe rendront en-'- 
fisDiaU coïç prcfçns a cét Autel j lorf-' - 

qn^l 


Aux 
Heb, it, 
•P. 12. 

2). 24* 


S, Luc 
2.V.13» 


S'Grtg, 

/•4. de 


\ 


1i E L A M E S S 1. 75 

y fera reproduit par fa paro- 
le roùtc-puillantc. Ils vous loue- 
ront alors par luy-nrêinc d’une ma- 
nière toute (pirimelle : Ecoutez 
guflî les loiîanges , que nous vous 
donnons par le mouvement de fon 
Efprit avant ce moment heureux. 

Il cft vray que le concert des 
voix dès Anges, qui vous louent, 
a quelque chofe de divîn,(|iii vous 
charme, au lieu que les nôtres ne 
peuvent que vous choquer pour 
wtrs mauvais accords. Ces elprits 
ccleftcf font tout appliqués à 
vous en vous louant : & nous en 
fommes fouvent diftraits. Ils ex- 
priment en tout ce qu’ils difent 
les juftes fentimens, qu’ils ont de 
vôtre : & nôtre cœur ne 

répond pas toûjours à nôtre bou- 
che , ni nos avions ne font pas 
conformes à nos paroles. Ainli 
ces efprits ccleftcs ont droit de 
nous hnpofer lïlence, quand nous 
chantons vos louanges avec eux, 
puifquc nous troublons leur har- 
monicj& le mécontentemet qu'ils 
en ont,lcs peut porter à vous pricc 
P ///. fmic. D 


74 Paraphrase 
de nous rejette r pi ûtôt de leut co- 
pagnie que de nous y admettre. 

Mais , ô Pcrc Eternel, qui avez 1 
une bôtë infinie pour vos Enfans, J 
quelque foibles , & imparfaits 

3 u’ilsfoicnt , exenfez les defauts ' i 
e nos voix , qui font plûtoft des t 
begayemens ,que des voix bien | 
formées; Recommandez à tous les ^ 
eiprits celeftes de foufïrir que nous 
vous loiiions avec cux.Ordonnez 
leur de couvrir nos voix des leurj , 
afin que nos manquemens ne ^ 

roilfent pasî& que nous vous ren- i (■ 
dions par eux en nôtre Seigneur , 
Iïsus-Christ lagloire,quenous 
vous devons. C*eft nôtre de- j 
fir ; ôc pour confpirer avec eux 
dans ce dcfTein , tandis qu'ils fe- I 
ront retentir leurs voix jufqucs / 
dans le Ciel à la louange de vô- ' 
tre Grandeur fiiprême, nous nous ' 
abbailferons en v^tre prefence; 

& dirons d’une voix médiocre : 
proportionnée à nôtre petitelfc, V 
mon Dieu, vous cftes infiniment ^ 
Saint } & nous fommes de ’ 
tres-grands pécheurs. 


X>E LA M^SSE. 
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XVI. Paa^phrasi. 

De la gloire , e\He le Prefire & le 
j^ehjfle dj>re's U Préfacé donnent 
à lafainteté , & a qnel^Hes an^ 
très attrihats de Dien* 

S AnUM, SanSlHi , SanEltts^De^ 
minns, 

O pureté admirable , adora- 
ble 5 & aimable de l’Eftre divin! 
Vous êtes Saint par Vous mê- 
me : Vous eftes toûjours Saintj 
& Vous eftes infiniment Saint. 

Vous eftes la Sainteté même, ô 
Pete Eternel ! Vous eftes la même 
Sainteté , ô Fils unique de EXieu ! 
Vous avez toute la même Sainteté 
que le Pere Ôc le Fils , de qui 
Vous procédez 5-» ô Efprit Saint ! 
Vous eftes le principe, le modèle, 
St la fin de toute Sainteté crcécir 
O Pei^nnes Divines. 

Vous eftes iî Saint , un fcul 
Dieu en Trbis Perfonnes, que 
vous avez une averfton infinie du 

D ij 
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péché y & fl vous avez égard à 
nos iniquités , vous ne pourrez 
nous foufftir en vôtre prefence: 
mais nous vou» prions de confi- 
dercr que vous êtes nôtre Souve- 
rain Seigneur plein de bonté pour 
fes ferviteurs ; que nous lom- 
mes icy par vôtre ordre pour vous 
rendre le plus grand fcrvîce , que 
nous pouvons par nôtre Sauvcui* ; 

Defti Snhéioth. 

Vouseftesun Dieu Tout-puiA 
fant, qui ayai>t formé nos corps 
de boue pouvez nous réduire en 
poudre , & anéantir nos âmes,; que 
vous, avez tirées du néant : mais 
nous fçavons de vos Oracles que 
vôtre puifl'anec éclaté plus glo-r 
rieufement en la juftification des 
pécheurs quen la coudemnarion 
des criminels i & que vous avez 
bien voulu faire iiicceder à une 
loy vengcrciïcj5c impitoyable une 
loy de grâce, & de douçeur, pour 
nous faire milcricordc , & nous 
ianétifier. ^ 

Vous eftes le Dieu des arméesj 
ôc lesEfprits Cclcftcs combat ent 


•'.Il 
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fous vôtre ^ authoriré toutes les 
P jilfances âc TEnfcr , pour faire 
regner vôtre fainteté dans l'Uni- 
vers. Ils confument par les flam- 
mes du Ciel les premiers Preftres 
Molaîques , qui fc prefentent à 
vôtre Autel pour vous y oflrir de 
Tencens avec un feu étranger : Ils 
frappent de mort fubitc un Oza, 
■quijaprés avoir manque à une ce- 
remonie de fon miniftere j eft fl 
téméraire que de toucher vôtre 
Arche J & ils font mourir un grand 
nombre dépeuples, & de perlbn- 
nes qualifiées, qui regardent in- 
tonflderément la même figure de 
vôtre Majefté. Qup fera-cc donc 
de nous , qui prétendons en quel- 
que’maniere de vous voir,d(? vous 
toucher, & de vous recevoir en la 
Perlbnne de vôtre Fils unique, 
, ô Pere Eternel i Comment flibfl- 
fterons-nous en vôtre prcfencej 
ou comment ne nous ferez vous 
pas périr à l’heure même que nous 
vous parlons , fl vous recherchez 
nos péchés ? Mais une chofenous 
coniole , c’eft que vôtre Fils, qui 

<r*v •• • 

D uj 


Levit. 
lo. V, 
1 . 1 . 

1. des 
Roys 8, 
V.7, 

I. de 

Koysi 


s. Mat. 
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cil un Dieu Saint comme voiis> 
a dit qu’il n’étoit pas venu pour 
perdre les âmes , mais pour les 
fauver. lia mêmes retenu l'im-: 
petuofité de deux de Tes Apôtres, 
qui s'emportoient à vouloir fou- 
droyer une Ville, qui le rebutoig 
& il n’a pas voulu employer Tes 
légions d’Anges , que vous luy ' 
eidîiez données, s^il Tcut déliré,; 
pour repourter Tes ennemis , qui^ 
venoient à main armée fe failir ' 
de luy. Vne li grande bonté luy, 
a acquis une g^L and e gloire j St' 
vous n en recevrez pas une moin-; 
dre. Il étant infiniment Saint vous 
nous pardonnez nos pcchfs. f 
Plerii fitnt cœli , & territ 
gîoria tua. 

Vous rempli iTcz déjà le Ciel & ' 
la terre de votre Elîencc j &: nous 
vous prions de nous remplir de 
vos graces,afin que nos cf^rits,& * 
nos cœurs foient pleins dç ref- 
pcél, & d’amour pour vous , & 
que nous vous glorifiions éternel- 
lement dans la terre , & dans le 
Ciel. > 
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, Hofanna, in exceljis. 

Si nous confiderons les incli-'' 
nations déréglées de nôtre nature 
corrompue par le péché , nous ne 
pouvons attendre de nous mêmes 
que nôtre perte : mais en même 
tems que nous jettons les yeux 
(îir vôtre bonté infinie , qui vous 
porte à faire du bien à ceux là 
mcime , qui en font indignes, 
nous cfpcions que vous nous Sau- 
verez. Nôtre perte ne peut venif 
que de nous , qui fommes des 
hommes terreftres , qui tendent 
Toujours au néant ; & nôtre la- 
lut ne peut procéder que de vous, 
0 Dieu , qui êtw dans les Cieux, 
& qui êtes la bonté même > auflî 
Hen que la même fainteté. 

Sauvez-nous , grand Dieu, 
pour vôtre gloire : nous vous 
ci'i conjurons par vôtre Fils, que 
vais ululez tien nous donner 
pour nôtre falut. 




XVII. Pakaphjiase. 

Des loiién^es , qne l*on àgnne ah J 
Fils de Die H de ce qU" étant ve» M 
nu au monde -par fin Incarna- / jï 
tion pour operer notre filut , U ^ J: 
vient à nous par fin Mucharfi ' m 
flie pour nous remplir de^ra* 
ces , çfr ^u‘il y viendra a || 
eonfimmation des ÇiecUs^poHr 
mus QomUtr de gloire. jj 

; .1 

B EnediPlus , qui venit im noJ ' i j 
mine Domini ihofannain exj-, ; i 
celjts. ’ \ ; 

O Pcre Eternel, quelles a<5bionj ^ 
de grâces pouvons - nous vou5 
rendre, de ce quen même tenî 
que nous étions les ennemis i 
de vôtre Divine Majeftd^^ -vous - I 
nous avez aimés , jitfqu’à nous_ i 
donner vôtre Fils unique , afin'" ^ 
que croyans en luy , & obfcr» 
vans Tes commandemens , nous - 
çc periffions point , mais quç ” 


DELA Mess b. ftt 
nous ayons la vie ctcrncllcî Nous 
vous remercions de tout nôtre 
cœur de ce don incomparable^ 
ôc'rious voulons en conieivcr à 
jamais tous les fentimens d’une 
jtifte reconnoilFancc. 

Beiii ibyez-vous , ô Fils uni- 
que de Dieu , de ce que vous 
avez bien voulu venir au monde 
pour iK)us reconcilier avec vô- 
tre Pcrc y que nous avions ofFcn- 
fé y ôc pour nous donner les mar- 
ques les plus éclatantes de vôtre 
bontdj lorfquc nous ne méritions- 
que toutes les plus grandes ri- 
gueurs de vôtre Indice. Le Dé- 
mon écoit Forti- des Enfers pour 
caufer nôtre perte par fes Eiggc-- 
ftions criminelles : & vous êtes 
venu du Ciel pour procurer nô- 
tre falut par vos inftru£tions tres- 
làintcs.Satan nous avoir fait mou- 
rir par fa malice Et vous vous 
êtes expoié à la mort par vô- 
tre charité infinie pour nous 
faire participans de vôtre vie ce- 
Icfic. 

. Nous vous louons encore 

D V 


e 
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lefus, de ce que non content. d*e-- 
tre venu au monde parlemyftc-. 
rc adorable de vôtre Incarna- 
tion 5 vous y venez par le Sacre-, 
ment admirable de vôtre Eucha-.- 
riftic i & que fans quitter la fean-,, 
ce 5 qne vous, avez à la droite de. 
vôtre Pere dans le Ciebvous vous; 
abbailEez pour l’amour de nousr 
jufqucslur nos Autels. Multipliant. ' 
ainü vôtre prefence en nôtre fa-, 
v^ur 5 n*eft.-rCe pas multiplier les. 
marques de vôtre bonté en nô-f? 
tre endroit j Sc pour les rccon-. 
noître félon nos devoirs , no^fom-. " 
mes nous pas obligés de multi-- ' 
plier nos remercimens. dans la J 
terre, ôc dans le Ciel i C’eft nô~ J*\ 
tre delîr ; & nous vous en- de-;-^^ 
mandions très - humblement la? > 
grâce. 

• Venez , ô doux I©(us, non (eu-i-', 
Icment hir nos Autels , mais en-r-v 
ca. dans nos corps , & dans nos^ : - i 
ame j^ar la comniiinion de vôtrc-.»j^ 5 
^cre Co^s> & par l’infuEon dc^ 
vôtre Elprit dans, nos coeurs^. 
5 ÎÜP nons. vivions de^ 




t 



' D 2 L A M’e s si. 8j 

que vous viviez , de régniez éter- 
nellement en nous. 

Vous venez maintenant à nous 
d*une maniéré invifiblc, quoyquc 
réelle i pour exercer nôtre ^oy, 
puifque vôtre parole , qui eft la 
vérité même , nous en alTure : 
mais quand fera ce que vous 
* viendrez du, Ciel en terre dune 
maniéré expofée a la vûe de tout 
le monde , pour charger vos en- 
nemis de confufiona& pour com- 
I l)ler vos fidèles de gloire t V cnez, 
mon adorable , & aimable Icfus î 
Venez, en ce jour là , glorieux à 
vôtre Majefté, & à vos ferviteurs; 
& qiffe l’humble prelcnce , que 
vous voulez bien avoir mainte- 
nant. parmi nous à cét Autel en 
ce myftere de vôtre amour , nous 
foitun nouveau gage de cette ve- 
nue bienheureufe de vôtre chc- 
re, ôc divine Perfonne à la- fin 
des. fîeclcs en faveur de vosl 
jEJus*. 
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V 

PARAPHRASE. 

DELA MESSE. 

IV. P A R T I E. 

T>V CANON, 

Qÿ félon le mot Grec fignifie la 
reigle, ou la formule dç ce que 
le Preftre doit, dire en la cé- 
lébration de ce Divin Myfterc>. 
jufqu’à l’Oraifon Dominicale. 

^ 0» mfmBSim) 

I. Paraphrase. 

.Delà prière yqnele Prefl're, pro'^ 

fondement incliné devant CAu-- 

tel if ait ati Pere Eternel par fon- 

, eM d'agréer , & de bénir le: 

facrjfice y qu'il lay- offre, 

* 

E i^itary clemçnùjfime: 
Pater , -per lefatn Chri-- 
flnm filium, timm. 
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Î8 Paraphrase 

muj , AC petimtt J , nti acctpti 
haheaj , bentdicM, ‘ ^ -, 

Puifqu'il cft donc vray > o Pcre' |l 
Eternel , ^iic vous nous ’ ave»- 
donné vôtre Fils par un excès de 
charité, cii Funiflant a nôtre hu- 
manitc pour nôtre falut , & que J 
vous voulez par une continuation 
de vôtre amour nous le donner 
encore en PEuchariftic pour, la 
lànétification , & pour la glori- 
fication de nos âmes , & de nos 
corps , nous vous prions d’a- 
gréer , & de bénir ce pain , 3c et p 
vin , que nous vous offrons en i 
facrificc j & qui doivent être ï 
changés par vôtre Toute- puif- j 
fance au Corps , & au Sang -de 
votre âls. Nous vous feifbns ceo» ' i 
pricre avec un profond refpeét,. ' i 
ay ans rcfprit, & le corps ahoœf- 
fés devant voue Divine 1 

& en la v ûc de nôtre néant, . • | 

Qjiclqne pécheurs , & quel- J 
que indignes que noiis foyons dt 
vos grâces , confîdcrans que vous 
êtes un Pere tres-bénin , nous, 
^vons unc conEancc toute- partt* 




selaMesse. % 
culicre en vôtre bonté i & nous 
unilfans à vôtre Fils unique leiîis- 
Chrift nôtre Seigneur , nous 
ozons nous promettre que vous 
ne nous refuferez pas la grâce, 
que nous tous demandons en fon 
Efpiit , puifqu’il nous a alTuré 
que vous accorderiez ce que 
l’on vous demanderoit en ion 
nom. 

HéLC dofta. 

Vous nous avez vous même 
donné pour nôtre nourriture cor- 
porelle le pain , & le vin , que 
nous vous offrons par une jufte 
reconnoillance de vôtre libéra- 
lité : Et comment ne les béni- 
riez-vous pas» afin 'qu ils fervent 
à la nourriture fpirituelle de nos 
aines , félon vôtre divine volonté, 
& celle de vôtre Fils ? 
fJdC mhnera. 

Vous pouviez en punition de 
nos derobeifïances ne pas nous 
donner ce pain , & ce vin , afin 
qu*étans privés de tette dou- 
ble nourriture , corporelle j & 
^irituelle , nous fouffriffioii^* 
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la mort , qvie nous avions mcri- 
tcc : mais vous avez eftcfibon 
<jue vous nous avez pourvûs de 
lun,& de l’autre aliment; & 
apres les avoir receus de vôtre 
main liberale , nous vous les pre- 
Tentons > afin qu’il vous plailc de 
les agrccrjSc de les bénir. Si nous 
les prenions fans vôtre agrément, 
fans vôtre benediétion , nous 
craindrions d’encourir vôtre co- 
lère 5 & vôtre malédiction , fem- 
blable à celle , que vous fites ref- 
fentirà des prévaricateurs enmê- 
jSum. tems qu’ils mangèrent des 
viandes qu’ils avoient de/irées 
contre vôtre volonté. 

Hac fmB A facrificiaiüihata. 
Toutes vos creamres forçant 
de vos mains font bonnes 5 & il 
elles contractent quelque impu- 
^ ^ l’eté par rattouchement des hom- 
^ mes îbüillés de vices, qui en font 
'* mauvais ufage , ellei font pu- 
rifiées , & fanâifiées par votre 
divine parole , & par les prières 
ferventes , que vous font vos fi- 
dèles. C elt ce qui nous fait dire 
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f[nc ce pain , & ce vin , que nous 
vous offrons en facrifice , font 
purs , & faints , puifqirils font 
dégagés de tout ufage profane, ôc 
rcteres à la feule gloire de vôtre, 
divine Bonté. 

. Vous êteSjô Pere Eternel,four- 
ce de toute benediétion j & vous 
ne voulez répandre vos grâces 
que par la croix de vôtre Fils.' 
C'eft ponrquoy nous en formons 
trois rois le ligne , en mémoire 
des trois heures , pendant lef- 

S quelles nôtre Sauveur â bien vjdii- 
lu fouffrir fur la croix linjufte 
malçdidion des hommes , pour 
, nous mériter vôtre fainte benc-- 

didion, 

f 

S!8î|Ua88S38?*J^3t89!8BS:9t3 

I I, P A R A P H R A s E. 

De V oblation àn Sacrifice -pour 
^ l'Eglifc Catholique, 

I Nprimis quA tihi offerimHs pro. 
Ecclefiâ tHapmBa catholica. 
Grand Dieu , vous étiez autre- 


s Mat/, 
x-j.v 45 

Aux 
Cal 3, 
v.i). 


P/.7Ç* 

V.i* 


V.5. 


Jdalac. 

l.VAl, 


Paraphrase 

fois reconnu feulement de la lu- 
déci & les luifs êtoient entre tou- 
tes le» Nations le fcul peuple,quc 
vous aviez choifi , & confacrc 
à vôtre fervice. Luy fcul vous 
offroit par le miniftcrc de les Pre- 
Ikcs des facrifices agréables à vô- 
tre Divine Majefte dans le lieu, 
que vous luy avez marqué , ôc fe-:.. 
Ion les loix , que vous luy aviez 
preferites par vôtre ferviteut. 
Moyfe : mais maintenant vôtre 
nom êft grand parmi les Gentils;* 
Ôc on vous offre en tous lieux 
par le commandement , & par la. 
grâce de vôtre Fils un facrificc > 
qui étant tres^ur., ôc trcs-faint> 
vous agrée infiniment. 

Nous vous offrons ceracrifîcc> 
premièrement pour vôtre Egli{c> 
non plus particulière , comme la 
Synagogue des luifs compoféé. 
d’un féal peuple , mais Catho- 
lique , & univerfèlle , recueillie 
de toutes fortes de nations. 'Elle a 
çfté le premier objet de Tamour 
de vôtre Fils 3 & elle cft le pre- 
mier fii jet de nôtre dévotion.. 
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QjMm pacifie are. 

En quelque endroit du mond(5 
qu’elle puifTe être , donnez-luy s. Jean 
toujours lapaix> avec vous par fa lé.ujj. 


pieté ; en elle même par la pu- 

lor- 


l' 


reté de fa foy ,• & avec toutes 
tes de perfonnes par la fiinteté 
demies mœurs.Exemptez -la de tout 
trouble par la tranquilité d’une 
bonne confcience j &r faites qu’a- 
yant vôtre protedion Toute puif- y. lean 
lantc , elle ne craigne quoique i4.'v.i7 
ce foit que de vous ofFenfer. 

Cufiodire, 

Comme elle eft vôtre bien- 
aimeé , confcrvez-la perpétuelle- 
ment en'vôtre grâce j & par un 
effet continuel de vôtre bonté ne 
eêfïcz j.amais de la garantir de la 
perfecution des Infidèles , de la 
flireur des. Schifînadques & de 
toute la malice du monde , & de 
l’Enfer. 
uidufjare, 

Q^e la diverfîrd des païs , où 
fè trouve vôtre Eglifc , & lia dif- S- 
fercncc des humeurs de ceuxjqui ^ 

k f* I ^0^9 I« 

çoiTîpoicnt ne la partagent iq. 
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Aux 
"Eph. 4 . 
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point en fes fentimens , & en Tes 
aâ:ions de Religion. Que tous les 
peuples fc conduifent d'une ma- 
niéré confomne à leur vocation^ 
& digne de vôtre Majeflé. Qu’ils 
ne s’élèvent pas les uns au dellùs 
des autres par orgueil : mais qu’ils 
s’abbaillènt les uns au deflbus des 
autres par une vraye , & iîneer^ 
humilité. Qu'il n’y ayt point de 
fierté entr’cux » mais une grande 
douceur. Qu’ils fe flipportent mu- 
mellemcnt par une parfaite cha- 
rité ; & qu’ils foient Ibigneux de 
conferver dans une grande con- 
corde le même Eiprit divin , 'qui 
doit les animer tous , de les unir 
etroitement les uns aux autres. 

£f référé àigntris toto orhe 
ttrrAYum, 

Vôtre Egliie , ô Pere Etemeli 
cil vôtre fafnillc> que vous avez 
fomnéc par vôtre puilïàncc > & 
acquife par vôtre bonté : Regil^* 
lez-la par vôtre ragclTc ; & faites 
qu’elle fc Ibuirctte en toutes cho-‘ 
les à la douceur , & à la fainteté 
de vôtre règne. Gouvcrncz-la de 


•ï 


r 
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telle forte que nulle iniquité ne 
la doitmic ; & que nulle adverfité 
ne luy nuife. Détouruez-cn par ^ ^ * 

'a -1 ^ OT t 

votre providence tout ce qui 
poiirroît luy êtredomiuagabîc ; & 
procurcz-luy tout ce qui luy peut 
ctre utile. Quelle vous aime com- 
me fonPere ; &que toutes chofes 
contribuent à (bn bien par vô- 
tre ^race. Qijjjpn fui vaut conti- 
nuelïcment ^tre conduite elle 
paiïc par les biens temporels, 
dont elle a befoin fur la terre, 
fàns s’y attacherj & qu elle tende 
toujours aux biens éternels, pour 
les pofTèder à jamais dans le Ciel. 
Pacificz-la ; protegez-laj regif- 
fez-là en tout tems, ô Pere Eter- 
nel. Nous vous demandons toutes 
ces grâces par vôtre Fils unique 
Icfus-Chriit nôtre Seigneur , qui 5, 
au jour de l’iiiftitutio de cefacrifi- M.v.xy, 
ce,quc nous vous offrdsjdonna la 
paix à tous les Difciplcs en la per- 
fonne de fes Apôtres. Il vous pria s. 7,4^ 
. aulîl alors de les garder de toutiy.v.jy* 
;j^ mal 5 & de les unir tous fi par- 
^ faitement 9 ^ que leur union fut 
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96 Paraphrase 
une participation , & une imi- 
tation de celle > ouc vous avez 
avec les antres Perfonnes de vô- , 
tre Divine Eifence. En6nilaflRi- 
. ta Tes Apôtres qu’il ne les lailfe- 

lâMn . f ^ . ,.1, 

<y ,g^ roit point orphelins ; mais qu 11 
en anroit un loin perpétuel cora^ 
me de Tes bicn-aimës Difciples>6C 
de fes chers enfans. 


8!SE 




III. Paraphrase. 


De l^ohUtion du Sacrifice *. qui ‘ , J 
Von fait farticHlierement jpoHr 
le Ba^e y "pour VEvefque Dio» 
cefain^poHr le Roj , & pour J, 
tous les cidéles, -i* 


U Nà eum famulo tuo Tapi 
Ntfiro. » 

Aprës cette prière generale, 


que nous venons de vous adreiTcr i 
pour vôtre Eglifc Catholîqnc,& ’ 
univcr/elle , ô PcreEtcrnel, nous 
vous fkifons des prières particu- 
licres pour les principales per- 
fonnes > que vous avez établies 

dans 


1 




.-i. 
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dans vôtre Eglifc pour la con- 
duire fous vôtre authoritéj& que 
nous révérons avec tout le ref- ‘ 
pe 6 b ,que nous devons aux ordres 
adorables de vôtre divine Majefté. 

Vôtre Fils > qui eft la fagelTe mê- 
me» inftituant ce facrifice , pria S Zut 
non feulcmcut pour fes Apôtres 
en general , mais encore pout ?*»• 
Pierre J qui en êtoit le chef j & 
il ^luy dît qu’il avoit prié pour 
luy y afin que fa foy ne- défaillît 
point. Enfuitc *il luy recommanda 
de confirmer fes fireres en la me- 
me foy. Ainfi à Fcxemple de nô- 
tre divin Maître , "'apres les priè- 
res 3 que nous’ vous avons faites 
en general pour l’Eglife Catho- 
lique) & Apoftolique » nous^vous 
prions fingulierement pour nôtre 
Saint Pere le Pape , fuccclTeur de 
Saint Pierre, par la primauté fain- 
te 3 & divine , que vous luy avez 
donnée fur tous les autres Evef- ' 
ques fuccelfeurs particuliers des 
Apôtres. Nous vous conjurons 
en même temps de le remplir tel- 
lement de vôtre Efprit de vérité^ 

Pmic* Ej 


X -î 






i.de S 
?îeY J. 
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& de Sainteté', qu'il foit toujours 
infallible dans las décidons , qui 
regardent la foy , & les mœnrsjÔc 
qu’il confirme tous les fidèles par Ü 
les paroles , Ôf par fes allions en " 
la perfeéHon de l’Evangile, & en 
la tradition, qu’il a receué de Pier- 
re par une fiiccelfion légitime. 

Et Antifiitenoflro. 

Comme les Evefqiics dans leurs 
Diocefes particuliers partagent 
avec le Paçc le foin , qu’il 


^ “il 


a de tonte lEglife , nous vous 


prions aiilE particulièrement pour 
rEvefque Diocefain , auquelvous 
nous avez alTujettis. Il eft nô- 
tre PafteiTr j faites qu’il veille à 
nôtre garde ; & que nous écou- : 
tions fa voix : Qu’il pourvoyc 
aux befoins de fon troupeau félon 
vôtre Divine volonté j & qu*il 
n'ayt point d’autres interefts que >• 
ceux de vôtre gloire : Qu’il exer- 
ce une jufte authorité Eir fon ' 
Clergé i & qu’il luy donne l’c- ; 
xemplc de tontes les bonnes oeu- 
vres , qu’il luy recommande , afin i 
qu«,quand le Prince des Pafteurs> 




' 

\ 




DI t A M E S S I. $5 

Icfus-Chrift votre Fils paroîtra 
pour recompenfer Tes fidclles fer- ; 
viteiirs, nôtre Pafteiir reçoive de 
luy la Couronne de gloire, qu’il 
aura ineritce par fa vigilance , par 
fa charité , & par fes autres ver- 
tus P aft orales. 

Et pr 9 Rege nofiro. j. J 

L’Apôtre des Gentils a ordon- Tim.%» 
né de vôtre part de vous faire 
d’humblcs,& de ferventes prières ^ 
pour les Roys , afin que les fi- 
dèles meinent une vie fainte , & 
tranquille fous leur coduitcj & 
que, il ces princes ne font pas en- 
core éclairés des lumières de l’Es 
vangilc , vous leurs falîîez la grâ- 
ce d’en reconnoître la vérité , ôc 
'de s’y foûmcttre pour vôtre gloh- 
re , & pour leur falut. Coinbien 
plus devons nous vous prier pour 
le Roy Chrétien , & Catholique, 
que votre Providence nous a don- v,i 
né pour nous régir fous PEmpire 
de vôtre Divinc'MajcftéîQue fon 
confeil fois %e,& confiante Que 
fes armes foient juûcs , & heu- ^.11.14. 
reufes : fes Edits foient des 15* 
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100 Para? H R AS B 
ccoulcmcns de vos loixj & que 
fon plaifir Toit le vôtre : Qu’il 
triomphe de vos ennet^is aulTi 
bien que des fiens ; 6c qu il , 
mante vôtre Royaume» en rneme 
tems qu*il étend les lirnites de cc-< 
luy, qu’il a reccu de vous Qu*il 
vous garde inviolablemcnt la foy» 
qu’il vous a promife 5 & L 

cun de Tes fujets ne fe départe ja- ;^ 
mais de la fidélité , quil vous a p 
jurée : Que fa gloire foit de vous 


fervir ; & qu’aprés avoir régné 
long-tems fur la terre en bon 


* Prince , il régné éternellement^ 
dans le Ciel en Saim. “ ^ 

Et omnibus orthodoxis 9 Atque 
Catholicét , & AfoftoliCA fidei^ 
cultorihus. . 

Comme nous fçavons que no-i 
tre Seigneur lefus-Chrift en I hi-^. 
ftitittion de ce facrificc , 

S. Um avoir prié pour Tes Apôtres cn'r J^' 
general , & fingulierement poufj 
Pierre , vous fît une prière parti- ? 
culiere pour ceux > qui croiroient^ 
en luy par ’ la Prédication de Tes ] 
mêmes Apôtres : ainfi 9 ô Pcrc 
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Eternel > apres vous avoir offert 
ijt nos vœux pour nôtre Saint Pcrc 
Uc Pape , & pour nôtre Evçfquc, 
f comme perfonnes Apoftoliqucs, 
; & pour nôtre Monarque comme 
i protecteur de vôtre Eglife a nous 
vous prions pour tous ceux 5 qui 
^ font profeffion de la Foy Catho- 
■' lique, Apoftoliquc, & Romaines. 

Nous les connoilïions touscnpar- 
^'^ticulier, nous vous en ferions une 
V recommandation particulière > de 
^ même que nous ne doutons pas 
que vôtre Fils, qui avoir tous les 
threfors de vôtre S^gcfTc, ne vous 
^ recommandât chaque fidèle , qui 
êtoit alors , 6c qui devoir être en 
la fuite desfiécles, dont il avoir 
iUne parfaite connoillânee. Mais 
ïl fufnt de nous unir à la fcience, 
& à la charité immenfe de nôtr® 
{ Sauveur , pour vous conjurer par 
: iuy-même de verfer vos grâces 
i.'Ær chacun des fidèles, en quelque 
Llieu du monde qu ilsfoicnt,commc 
fi nous vous en faifions iincmen-* 
;tion diftinélc. 

^ ' ^ ^ ' E iij 




J/W. 45» 
T.14. 
46. ^.5. 

4 . 


K8P9fô0«8SB» 

IV. Paraphrase. 

De U -prïtre , (\He U Preflre fait \ 
^otir les "perjonnes ,qni lny/otit 
partie nlierement recommaÀéeSy /• 
&poHT celles y qui a0ent a U 
Mejfe, 

M Emento ttiam > Domine , 
famaUrHm yfamhlarHmqHe 
tuaram. 

O Perc, Crcatciir, & Seigneur 
de toutes choi'es , vous avez tant 
de bonté pouf toutes vos creatu- : 
res J & paiticulicreinent pour les- 
hommes 5 que vous avez créés à 
vôtre image , & adoptés pour , 
vos enfans par vôtre grâce , que 
vous avez dit par vos Prophètes, 
que> quand une mere feroit capa- 
ble de mettre fes enfans en oubli, 
vous ne pourriez pas oublier les . 
vôtres J que les ayant faits » vous 
les porterez entre vos bras, & fur 
vôtre fein jufqu’en leur vieilleire; 

6c que vous les fauverçz.. Vnç M 
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grande bonté nous donne la con- 
fiance de vous prier de vous Ibu- 
venir de tons nos parens, de tous 
nos domeftiqiies , de toutes les 
pcrlbnnes , dont votre Providen- 
ce nous a chargés , & de toutes 
celles, qui nous confiderant com- 
me vos fervitenrs nous ont recom- 
mandé de vous prier particulière- 
ment pour elles en ce tems de ^ 

grâce , où nous avons l’honneur 
d’approcher vôtre Majefté par la 
famteté de nôtre miniftere. Que 
toutes Ces perfonnes là , dont 
nous vous prefentons les befoins, 
&lesdefirs , reconnoürent par ef- 
fet que vous êtes un Pere de mi- 
ftricordc , & un Dieu de toute 
confolation : Qu’elles vous ho- 
notent perpétuellement commei. v.6. 
leur PerejÔc qu’elles vous fervent Lue, i, 

' fidellement toute leur vie comme '*'•74-7^ 
leur Souverain Seigneur. 

Et omnium circumflMnttHm, 

.Vôtre Fils unique a déclaré 
qne,quand deux ou trois perfon- 
' nés leroicnt alfamblécs en fon 
nom , il feroit au milieu d’elles, ôc 

E « • • • 
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qu'elles obtiendroient tout ce 
qu’elles dcinanderoicnt d’un con- 
18.V.19. unanime. Cette parole, 

que nous croyons pleine de véri- 
té ,?nous anime à vous prier iln- 
eulicrement pour toutes les per- 
sonnes , qui font icy âlTamblécs 
avec nous au nom de vôtre Fils 
notre Seigneur , pour vous rendre 
par luy-mêmc Painour , & le rc- 
fped, qu'elles vous doivent. 

Quorum tibi fides connus tfty 
Cr nota, devotio. 

Vous fçavez quelle eft leur , 
foy , & quelle leur dévotion. Si 


■ ' 


leur foy eft vive 5 & ardente en 
v.47.50 A ^ 1- . J 


ZHr,iy 

V.f. 
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vôtre amour , dites^ leur au fond 
de l’amc > queleur foy les a fàu-- 
vés. Si elle eft foible , augmantez-. 
laj& fi elle êtoit morte par quel- 
que péché , ranimcz-la par vôtre 
Efprit faint , & vivifiant. Quel- ' 
que dévotion que les afliftans 
puilFent avoir , ni eux , ni npus^ 
n'en aurons jamais ailes pour un , 
Dieu, que nous devons aimer de 
Lae.io. nôtre cœur , de tout nôtre • 
entendement, de toute nôtre amc, ; 
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& de toutes nos forces. Faites 
donc , s^il vous plaift , qu’eux , & 
nous foyons attentifs à vôtre Ma- 
jefté 5 & que rien ne nous détour- 
ne de vôtre prefence : Qif étant 
occupés uniquement de vous , ôc 
ravis en la confideration de ce 
Divin myfterc , nous obtenions 
de vôtre bonté toutes les grâces, 
que vous voulez bien , que nous 
vous demandions. 

Pro quibus tibi ejferimuSyVel qui 
tibi offernnt hoc fkcrifiçmm /4«- 
àiSy ]>r 9 ftifHifqHe omni^hs. 

Vous méritez toute gloire , ô 
grand Dieu, tant pour vos perfe- 
ctions infinies , que pour vos 
1 bienfaits fans nombre. Nous vous 
offrons à cette intention ce fa- 
:ijj^ de louange pour toutes les 
eriRincs , qui font icy prefen- 
tes 5 & elles vous l'offrent elles 
mêmes par nôtre entremife pour 
s’acquiterde ces devoirs d’adora- 
tion envers \ ous , de de rcmcrci- 
mentpour toutes les graces,qu’el- 
Ics ont receiies de vôtre bonté , 
foit en leurs perfonnes , foit en 

E V 
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jiuK celles , qui les touchent. Nous: 
l£ph, U VOUS prions en lucrcc teins de les. 
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bénir de nouveau en elles mêmes, 

& en tout ce qui leur appartient,, 
afin qu’elles ayent un nouveau 
fujet de vous louer & glorifier 
de vos biens. 

. Pro redempione 
rum. 

Tandis qu’elles vivent für la. 
terre , elles Font fùjettes à beau- f 
coup de péchés par Tinfirmité 

humaine : Elles vous offrent d'un 

• * » 

cœur contrit & humilie ce lacri-. ..i 
Aux ficepour. ceux , qu’lies ont com- 
Rtfw.7. ipis. Délivrez leurs âmes du. -î 


iS. 

V.Uf 


corps dç mort, où elles font enga- - 
gécsiôc rachetez-les de rc/clava»- 
ge malheureux du péché, pour IcS:. ' 


faire joüyr d'une liberté iai]^^ÔC. M 
heureufe par vôtre grâce. P^Rr-.. .^ 


^ Xité vcz les de toute iniquité, qui vous^ j 
déplaift ; & rendez- les agréables,;^ 
à vôtre Majeflê par rexcrcicer^"'' 
continuel de toutes fortes debonr^ 
nés œuvres., 

• P^«Jîe JalnùSy 9. é incolumit^ 


. 
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Elles n’attendent ni leur Talut, ; 
ni aucune profpcrité fpiritucllcj 'u.ty, , 
ou temporelle que de vous; Ne 
les fruftrez pas de leur erpe-^®'”*^* 

- *• V. 5 «. 

rance. 

Tibii^He reddnnt vot/t /ka, Ater* 

Ho Deo , vivo , & vero. i# 

Elles vous rendent les voeux,'''* 
qu’elles vous avoient faits , tant*^'**^'*®’ 
pour être délivrées des périls , où py: 
elles fe font trouvées , & dont u.v.14, 
vous les avez garanties , que pour 17* 
recevoir des biens , qu’elles vous 
demandoient , & que vous leur 
avez accordés. Elles vous ofl?ent 
encore ce facrifice pour obtenir 
de nouvelles grâces de vôtre 
bonté;, & nous vous prions de ne. 
les leur pas refiifer , puifque vous" 
avez promis par vôtre Fils d’ac- 
corder ce que l’on vous demande-;' 

^ - A t • O 

roitpour votre gloircjoc que vous 
êtes un Dieu véritable en vos pro-_ 
melfes ; un Dieu vivant pour hu 
re du bien à vos créatures; & un. > 
Dieu eterj»el,qui ne s'épuife jamais . a 
par la grandeur defes hicAfaits.. 
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V. Paraphr 
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De la, communication fiiritaeüâf 
,^ue l'on a en ce facrifice y-parti-^ 
culierement avec la Sainte 
Vierge, avec les Apôtres» avec 
quelejnes Martyrs du Clergé 
du Peuple ; & en general avec 
tons les Bienheureux : de Phon^ 
neur , que l'on leur rend j ^ 
de la proteBion , que l'on de^ 
mande à Dieu par leurs meri^- 
tes,&par leurs intercejjions, - 

' Ommunicantes , mentom 

\riam vénérant es. 

Le iymbolc de nôtre Foy nous 
apprend qu’il y a une conimunica- 
tion d’efprit , & de grâce , non 
/cnlcirent entre les ndéles , de 
quelque nation qu’ils fbient , mais 
encore entre les Chrétiens , qui 
vivent fur la terre , &: les Saints,, 
* JLax régnent avec Icfus - Chrift 
le Ciel. C’eft ce qui a porte 
Va 9, Saint Paul à écrire aux Lpkehcns 
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DE L A M E S S E. 10^ 
que , quoyqu’ils fulTcnt fbrtis des 
Gentils, neanmoins ils êtoient les 
concitoyens des Saints appelés du 
ludaifme à l’Evangile j & il dit " 
aux Hebreux qu'ils avoient aceés 
à la lerulalem Ccleftc,& à l Eglife Hebw 
des premiers luftcs reçcns dans le 
Royaume des Cieux. 

. Suivans ces vérités (Catholi- 
ques , & Apoftoliques , bien que 
nous nous conliderions comme des 
exilés en ce monde , nous com- 
mnniquons avec les bieiihereux» 
qui font dans le Paradis ; & nous 
nous unidbns d’ailfent plus à eux 
par nôtre pieté en ce facrifice , 
quc^ious devons meme nous unir 
au Corps , & au Sang de Icfus- 
Chrift , qui cft le principe>& la fin 
de nôtre union {pirituelle avec 
cçs bienheureux. Nous les hon- 
norons, parce que Dieu les a com- 
blés de gloire comme fes fidelics 
fervitcurs , ôc Tes amis intimes ; 

& ctans perfuades de leur charités 
qui eft en fa derniere perfedion» 
nous avons beaucoup de confiance * 

. en leurs prières pour le grand 
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pouvoir 5 que nous fçavolis qué 
leur vertu confommcc leur a ac- 
quis auprès de Dieu. 

In primis ^ l ori ofk f^rginij Ma-> 
ri A , gtnitricis Dei > & Doïnini 
no/hi Iefn Christ, 

Nous communiquons particu- 
îiçrcment , & premièrement avec 
la Sainte Vierge , qui ert la Rcy- 
nc des Saints , en ce Sacrifice, où 
nous devons produire fiir les Au- 
tels , recevoir en nous mêmes, & 
donner aux fidèles le même Sau- 
veur J qu’elle jjL produit dans fort 
{ein ; & qu’cita donnée au mon- 
de.. Si Elifabcth confiderànt ectté. 
Vieme trcs-purc |comme là Ifierc 
de Ion Seigneur, quoy qu’elle lié* 
t eut pas encore enfanté , lüy ren- 
dît de profonds refpeàsj quel, 
honneur ne devons nous pàs luy 
rendre maintenent qu’elle polîc- 
de toute la- gloire de fa Divine 
maternité ? Et fi un mot , qu'elle 
dît à fon Fils , l'obligea de fiiire. 
le premier de fes miracles , pour 
fub venir au befoin prefl’ant d6- 
fcv.j.ii. quelques perfonnes dans un fcûîni 


Sv tus 


SJtan 
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lit 


Messe. 

dcN^oces ; quelles grâces n’avons 
nousp,as flijet d’efperer des prières, 
de cette divine Mcre » fi elle les 
adrefle à fon Fils en nôtre faveur», 
en ce banquet de l’alliance admi- 
rable de fon Fils avec nous par le 
Sacrement de fon Corps , & de 
fcn Sang ? Elle ne nous rcfiifcra 
pas fes intercédions > puifqu’ellc 
nous regarde comme fes enfans ’ 
par la meme adoption que nous, 
avons rhonneur d’être les frères 
de fon Fils j &c puifqu’ellc cft Hebr,u 
pleine de charité > & de^ miferir 
’cordc. Vierge , mere de Dieu» 
nous vous conjurons donc par 
vôtre, pureté , & par vôtre ma- 
ternité Divine de prier Dieu qu’il 
nous purifie , todifîe par une 
fi grande abondance de grâces» 
que nous fbyons dignes de pro- 
duire à l'Autel » & de recevoir 
dans nos cœurs vôtre Fils unique» 
qui cft la pureté » & la fainteté: 
même* Priez Dieu pour nousî. * 
nous ne difbns pas prefentement; 
comme nous avons de coûtume» 
4.1’hcurc de nôtre, mort » qrioyr 
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111 Paraphrase 
qnc ccit,roit encore nôtre defir, 
mais à cette heure 5 où nous fom- 
mes fur le point de faire une me- > 
moire , ôc une reprefentation 
tres-fàintc de la mort de vôtre 
Fils, nôtre Sauveur j Et comme 
vous vous tinftes avec une con- * 
ftance admirable au pied de fa 
croix , pour l’y immoler vous mê- 
me par vôtre pieté à la gloire de 
fon Pere,& pour nôtre falui, con- 
tinuez à nous affifter en ce fâcré 
myftcrc , afin que nous offrions 
pour les mêmes intentions vôtre 
même Fils en Sacrficc. Obtenez-' 
nous enfin de luy qu'il nous ap- 
plique les mérités de fa mort ; 
faites par nos prières que mou- 
rant à nous mêmes par la gracc> 
nous vivions cterncllcment à 
luy. 

Sed& beatornm Apofiolortum. ’ 

Parce que Saint Paul nons<rc- 
commande de nous fouvenir de 
ceux,qui nous ont annoncé la pa- 
role de Dieu ^ d*en confiderer la 
vie, & la mort precieufe > & d’en 
imiter la foy coinmiuiiquo)i:>& 
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anflî particulièrement avec les 
bienherenx Apôtres, qui ont efté 
les premiers Prédicateurs Evan- 
geli quesj & qui ont icellé de leur 
lanîTia vérité de TEvanfiile. Nous 

C/ O 

les honnprons comme les plus 
chers Dirdpies de leur Divia 
Maître j de comme les plus éle- 
vés en la participation de fa grâ- 
ce , de de la gloire. Leur charité 
n’a pas fini avec leur vie fur la 
terre : mais elle seft accrûe, de 
perfeétionnée. lU ont prefente- 
ment en la claire vûe de la Divi- 
nc^Eencc uu foin plus étendu de 
l’Eglilc, qu'ils if en ont jamais eu 
enPobfcurité de la foy 5 & leur 
pouvoir cft maintenant plus 
grand devant Dieu , qu"il n’a 
parti devant les hommes , lorf- 
qu*ils ont efté dans le monde lu- 
jets à quelques foiblell’es. Nous 
vovis prions donc , ô grand Dieu, 
par les mérités , de par les in- 
tcrcelîions de ces bienheureux 
Apôtres , de nous donner une foy 
fi vive, que nous traittions digne- 
ment ce myftcrc de foy j de que 
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les fidèles en reçoivent toutes 
fortes de grâces. 

Lini , Clitit CUmentis , Xifiir 
Co^neliî^ 

Comme nous avons cy-devant 
communiqué par les devoirs de 
nôtre pieté avec le Pape , qui 
gouverne prclentement rEglifcj 
& que le rcconnoifians pour 
nôtre Pcrc , & Pafteur nous 
avons prié pour luy 5 nous com- 
muniquons maintenant par un 
même efprit de Religion avec de 
tres-Saints Pontifes , qui ont te- 
nu des premiers le Siégé Apo- 
ftolique j & nous defirons d’être 
aidés de leurs prières envers vous^. 
ô mon Dieuj pour parvenir com- 
me leuis enfans (pirituels à la 
même béatitude , dont ils joûyf- 
fent dans le Ciel. 

CjprUni, 

APrês ces Saints Papes nous 
faifons une mémoire particulière 
de Cypricn Evefqne , qui a efté 
lié d’une étroite amitié avec le 
Pape Corneille j & qui a digne- 
Idcnt reprefenté daijs fes écrits la 
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fainrcté , avec laquelle on dcvoit 
approcher de ces divins myfte- 
res. 

L>'iurenüi, 

Nous joignons Laurent Dia- 
cre , qui a elle tout embrafé des 
fl ammes du divin amour 5 & qui 
a toujours fervi faintemcnt le 
Pape Xiftc en l oblation de ce fa- 
crifice. Puis nous prions Dieu 
. qu il luy plaife en conflderation 
de ces deux Saints Martyrs , & 
minifties de Tes Autels 3 Cypricn, 
& Laurent , nous donner • la grâ- 
ce de faire les fondbions de notre 
;ininiftere fans aucun crime j & 
d’avoir dans une confcience très- 
pure ce myftcre fàcréjquî requiert 
de nous une foy embrafee d’a- 
mour, & une grande pureté d'e- 
fprit. & de cœur. 

Çhryfogoni , loannis^ & Panliy 
ÇofmA , & DAmiani* 

Nous ajoutons par une dévo- 
tion particulière quelques Mar- 
tyrs, qui ont flgnalé leur foy , & 
leur pieté entre le peuple fldclle^ 
M , après avoir eu le bou-- 
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116 Paraphrase 
heur de communier plufîcurs fois 
au Corps , & au Sang de nôtre 
Seigneur en ce facrifice , ont ré- 
pandu gêner éufement leur fàng> 
& fouffert pour fa gloire. Faites 
. par vôtre grâce , ô grand Dieu,; 
qu’à l’imitation de ces Saints^ 
Martyrs j nous (oyons véritable- • 
ment des perfonnes choifîes^par 
vôtre eleétion divine , un Royal 
Sacerdoce confacré au fcrvicc jde 
votre Majefté , une nation faintc, 
ôc un peuple acquis par vôtre' 
Fils > pour en faire paroître Ics^ 
vertus avec celât en toutes leurs : 
aéàions. /: 

Et omnium SAnftornm,^MffHm, 
meritis , ■prtcihufciHc eqncedat^, 
ut in omnibus prote^iohis tUé 
muniumnr auxilio, 

Perc Eternel ,vous fçavez le 
nom , & le nombre de tous les 
autres Saints , que vous avez, 
adoptés pour vos enfans, & faits, 
heritiers de vôtreRoyaumc.Accor- 
dez-nous> s’il vous plaift , la per- 
feverancc en vôtre grâce , & la 
participation de leur gloire , que 
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nous vous demandons par leurs 
mérités, qu*ils tiennent de vous, 
& par le pouvoir , que vous leur 
donnez auprès de vôtre bonté. 
Nous fbinmes environés d ’enne- 


■■■& 


mis de votre gloire, & de nô- 
tre ^lut : protegez-nous contre 
leurs embufehes , & contre leurs ^ 
attaques. Nous foinmcs trop foi- 
blés pour leur refifter : Secourez- 
nous en toute rencontre* Nous ne 
pouvons rien de nous-mcmes : 
mais nous pouvons tout avec- 
vous, & par vous , puifquc vous 
êtes Tout-puilïant. 

Per enmàem Chriflnm Domi^ 
num noflrum, 

C’eft la grâce , que nous vous 
demandons principalement par 
vôtre Fils uniqnc,qui eft mêmes la 
fourcc de tout le mérité de vos 
Saints.Vous Pavez to^ours exau- 
cé : Exancez-nous*aum , lorfque^' 
nous vous prions en Ton nom, en 
fon elprit , & par fes paroles , en 
mêmes tems que nous vous di- 
fbns. Amen^ 


Ifni.U 
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VI. Paaaphrasi.' - ' 




De U priere » que le Preflre rei-M 
tere k Dieu d*agréer Pobla^W4 
tion , que luy , & les fidèles 
luy font y&de les recevoir (tu -i 
nombre de fçs Elus, 


H Ane i^itur^ quufumHS^ Do 
mine. ■ 

Seigneur » vous dificz autrefois 
par vos Prophètes que vous ne 
recevriez pas les facrifices » qui 
vous êtoient offerts par des Pre- 
ftres fouillés de crimes , & pàr‘ i 
un peuple plongé en toutes fortes 


de vices. Vous les exhortiez pre-?^ 




X r >1 
à le .4 


micreinent à cefler de mal faire; 

& à vivre vertucufêmcnt 
convertir tout à vous ; & à vous 
offrir unfacrifîcede louange avec 
pureté de cœur. Vous leur pro- 
mettiez en fliite de leur pardon- 
ner leurs péchés , & de les rece- J 
voir en vôtre grâce. 
p.everans, comme nous dcvonsi 


D E t A M E s s E. 
en vous, o grand Dieu , une con- 
duite egalement pleine de jufti-' 
ce &: dje mifericorde ,nous,5c vos 
fidèles , avons commencé ce fa- 
erificc par nnc confcfïîon gene- 
rale , & publique de nos péchés; 
& nous vous en avoirs demandé 
tres-humblement pardon dans le 
regret véritable de les avoir com- 
mis , & dans la volonté fincerc 
de nous en corriger. Nous vous 
avons auffi prié de nous donner 
la pureté neceiraire pour être ad- 
mis à la participation de vos faints 
Myftcres ; & nous vous avons 
rendu de tout nôtre cœur toute la 
gloire , qui nous a efté poiTible, 
pour vos perfcébions infinies , & 
pour vos bienfaits. Nous avons 
protefté à vôtre Majcfté que nous 
vous offrions ce facrilîce de loüan- 
gc pour fatisfaire à vôtre lufticc, 
& pour fléchir vôtre clemencc* 
Puis ne nous fentans pas dignes 
d’être exaucés , nous avons im- 
ploré la faveur de vos Saints , & 
principalement la .médiation de 
vôtre Fils nôtre Sauveur , pouC 


120 PARAPH*.ASE : 

obtenir de vôtre bonté Icur ^ 
cntrcniirc ce <^ue nous ne meri- > 
tions pas de nous-meines- ^ ^ ^ 

Hanc ohUtiontm fervitüiisne- 
flrA , ftà & cunÜA famiUd tUdo 
^jUdfUmHSy Ht -placatHS Hccipias» ■ 
Après ces juftes devoirs de pie- 
té, que nous avons tâche de vous 
rendre , comme à nôtre Créateur, 
ôc nôtre Souverain Seigneur, 
nous vous prions de recevoir To- 
blation , que nous , & tous vos 
fidèles, qui compofent vôtre fa- 
mille , vous failons de ce pain, 
& de ce vin avec un cœur pur, 3c 
avec des mains ncttes,comme des 
perfonnes deftinèes à voue fervi- 
ce , 3r. qui le réfèrent toutes à vô- 
tre gloire. 

Diefqne nofiros in tuÀ pdcc ai’- 
^onas, 

Appaifez-vous, s’il vous plaift> 
par ces humbles (bumiHions , & 
par ces proteftations fincercs, que 
nous faifons à votre fupreme 
grandcur;& rciglcz-nous de telle 
forte par vôtre Sagclîc , & par 
vôtre bonté , que nous nous con- 

fervipns 
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icîvions tous les jours de nôtre 
vie en vôtre gracwe par une par- 
faite obeilïànce à vos comman- 
dement. . 

^ jittjue ah étternâ damnatione 
os eripi, 

S i nôtre fragilité, & nôtre mi- 
,fere font fi grandcs,que nous tom- 
bions fouvent en quelques fàutés 
■par furprife , Jfdcvez nous tou- 
jours de vôtre main paterncllej 
■de faites nous relfentir perpétuel- 
lement les doux effets de vôtre 
puiffancc, & de vôtre mifericor- 
;de. Garantiflez nous de ces pé- 
chés ,qui provoqueroient vôtre 
courroux cojitre nous j & qui 
vous porteroient à nous condam- 
ner en la rigueur de vôtre lufticc 
,à des peines éternelles. 

£t in ElcBora^, tnornm 
heas gregf numerari. 

Seigneur plein de bonté , ne 
nous condamnez pas, ni avec les 
jDcmons, dont nous deteftons la. 
malice , ni avec ludas , dont la 
^perfidie nous eft en horreur : mais 
fauvez nous par vôtre clcmencc 
' ; r. Partie. F < 
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avec vos faints > dont nous voÜ* • 

Ions imiter la foy , & la pieté,. yi 
pour aflurer nôtre vocation it ■ 

^ôtre fetvicc , & nôtrc clc<5tion^DW4 
à vôtre gloire. / ^re 

Per Chrifium DorninHm 
firum J amen, 

le vous demande cette 


fdù 

A 

etr 

Sa 

hii 


graeç 

par nôtreSeigncurlESUs-CHRi s 
qui étant l’innocenoej, & la lairi-| 
teté même, a bien voulu être coii- 
damné à la mort, & être mis au; 
nombre desméchans par le juge- 
ment inique de quelques Scélé- 
rats , pour nous délivrer de la 
damnation cternelle > que nous 
avions méritée, & pour nous met- 
tre par là mifericorde au nombre i T”*' 
de les Saints dans la terre, ôc dans^ 
le Ciil, Ainfi foit-iL ^ 


P 

P« 


nacii 

l’anc 





e M ynere tnjtmu , e\ne le Pre^ 
ftre fait à Dieu de bénir , ^ 
d'accepter t oblation , quil luy 
fait du pain , 0‘ du vin, peur 
otrc changes au Corps , & au 
Sang de fon^ Fils. unique , & 
bien- Aime\ 




Zlam ohlathnem , tu t>em^ 
omnibus iquafumus,, be<^ 

^*,Pcre Eternel , comme vousme- 
^nacicz des- Preftres déréglés de ^ 
rancicnne loy de changer leurs 
behcdidions en maledidions ; & 8, 
de rejetter les oblations indi- 
gnes de vôtre Majcftc , qu ils 
ofoient vous faire a nous nous 
convertilfons tout à vous , com- 
me à nôtre Dieu , que nous vou- 
lons adorer, aimer, & fervir éter- 
nellement nous dc/îrons de 
'vous offrir en la perfonne de vô- 
tre Fils unique , & bien-Aiinc 
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une hoftic , qui vous cft infini- f 
nient ^agréable. C’eft ppurquoy,; ^ 
nous vous ptions de bénir vous ^ 
.même robiation , que nous 
^vous fiiifons pour vous plaire j 
,que nous benifTons par le ligne. 






Salutaire de la Croi;c , par , lequel 
vous avez refolu. de. nou.s^bénir;;^^ 
Béniircz ce pain, & ce vin, qui^^^, 
vous font offerts coininc chofes- 
bonnes créées de jvous.. BénilîeZ:': ^ 
y PS Miniftres, éi feryitcurs , qui,, J» 

. . .vous les offrent en ce tems de ’ 
.>grace » &: en .ee lieu Saint , en la 
manieïe ordonnée ^de vôtre Eglife, 

§c pour les ^intentions conformes 
^ à la pieté Çhrétiemie. V - 
^ " Afcri^tam. , 

MsUe,. Çpïtc oblation cft écrite dans 
po/.n. les livres Sacres de vos Prophètes* 

En [E- ^ de vos Apôtres : Qu’cllç foie 
couchée dans vôtre livre de vicy 
s vivre éternelle- ’ 

Exoïi. ' iTicnt en vous, en confiderarionj. 
ji.v }i. d’une aébion ti Rgjigicüfc , qiiel§ 
P/ 68. j^ous aurons faite à .vqtrç gloire. " 
Ratam. - 

Apoc,\u 
v*io, , 


. Vf* 


/ 


Le Sacerdoce , dont vous uoùs ^#i 

■ ■ - - -TT' ■> K 
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"^avéz honorés > nous a établis. 




Uj-- comme procùrcnrsa pour recevoir 
^ en votre nom les dons de vôtre 
^ peuple i & pont voils les offrir 
[. . ;"au. nomde vôtre Eglifc. Ratifiez 
donc, s'il vous plaift, l’oblation, 
que nous vous faifons,dans le dehr 
'VOUS obéir , & de vbusplairc. 

» Rationahilem^ accej>tabile\ 

. '*fa cere dignerû^ • 

Quelque chofe que nous 
l . fions vous prefenterj nousne vous 
offririons jamais a (fez, fi nous ne 
iyoûs donnions nôtre cœur , qnà 
. vous demandez principalement de 
vos enfans , afin qu’ils vous 
ment toujours comme leur Pc 
re J & qu’ils ne fe départent ja 
mais du refpcift , qu’ils 
doivent. Vôtre défit 
& raifonnable, ô Dieu , 
la lufticè , 6c la fageffe mêmej^ 
& nous nous y foumettons avec . 
joye *, puirque vous méritez ' 
® toutes nos affeClions, 6c que 
( nôtre bonheur de vous aim 
I qucment.Nous vous offrons donc 
ÿ jiôtrç cœur V en meme tems que 
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par une iiiltc rcconnoiirancc de . 

1 ' / ‘ /• 
votre boute 5 nous vous prcien- 

tons le pain , Ôc le vin, qui ont de • 
coutume de nous nourrir par yô-r| 
tre Providence paternelle j & . 
nous vous prions d‘ accepter Tune . 
Sc Pautre oolacion , comme étant 
conformes à'vôtrc faintc, & ado^> 
râble ‘volonté. • 

f2obis Cortm , & $anguis 
fiat Fllfj tui Dopiini 

noflri Je fit Chrifii, 

Nous rpmmcs portés d’autanir 
plus à vous faire cette prière , 6 -: 
Père Eternel , que ..le pain , & le 
vin, que. nous vous offrons, doi- 
vent être changes par vôtre Tou- 
te- puilîancc au Corps, & au Sang" 
de nôtre Seigneur Icrus-Chrift 
vôtre Fils bien-aimé j & que 
nouslcsdcvons recevoir dans nos - 
coours par vôtre bonté , & par fa 
grâce, pour en recevoir unr ^ ^vic , 
lurnaturcllc,& divine. ^ /. . 
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VIH. Paraphaasi. 

De narration , (jHe U Preflre 
fait dft temsy & des ceremonieSy 
<^tie notre Seigneur okferva > & 
dej paroles^ dtt, pour pro» 

duire fon facri co^ps fous les 
e/peces du pain , & pour le 
donner à fes Difiiples. 

Q Vi pridte quàm pateretur. 
Nôtre Seigneur Icdis- 
Chrift a étant le Fils unique de 
âDicn vivant, 6<: la viè même , a 
r jnrtitué ce Sacrement , ôc ce (a- * 
i crilîcc de fbn Corps , Sc de foir 
Sang , pour donner la vie eternel- 
le à (es Difciplcs : d’où vient 
"que. parlant de ce inyftère > il dît 
“ ■ ces paroles , ccluy qui mange ma 
chair , & boit mon fang , a la vie 
ctcrnclle : comme mon Perc vi- 
vant m a envoyé oc que je vis 
.par luy; de meme ccluy , qui me 
‘^^iTiange , vivra de moy. 

' Mais parce que fa mort de- 

F; 1»), 
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S. 7e>r»voit être la fource Vc' cette vie 
Divine dans les urnes , la veillé 
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de fa mort, lorfqitc lîidas par une 


perfidie deteftablc fongeoit à lc 
Faire mourir , il penfa par .liné 

A • ./TT/ 




charité, qui ne peut être a{Tés,cfti— •; 
mçe , à donner à Tes fidèlles Di« 
Fciples une nouvelle vie en Iny. 4;'^ 
Acce fit -panent. ÿ 

Pour ce't effet il prît du pain^ 
dont les hommes ont de coûta- ^ 
me de Ce nourrir, afin que fous et ' 


Fymbole , qu’il changer oit en --Ifî 


fbn corps fnbfiftarit en fa Divini- 
té, il donnât une "vic divine à fes 
Àpôtres. ■ " 

In manUs fnas^ 

il fçavoiCjCommc fbn Diïbipicy" 
bienaimé nous l’apprend, que fou 
Pere lûy a^^oit mis toutes chofes ' 
entre les mains par le pouvoir ?Ji 
abfolù, qu’il luy avoit' donné de 
faire tout’ ce qu’il luy plairoit f ■& 


il prit le pain en fes ' mains ipoût^'.r*^ 
operer en ce même pain ce chan-T * □ 

gement merveilleux , qui futpaf- 
loit toutes les forces de la nature'" ^ 
humaine | & qui nç dcxnàiidoît 
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rien moins que le pouYoir d'un ^ 
Homme-Dieu. ' ^ . 

San^as, 

Ses mains êtoient raintes de la 
fainteté de Dieu même 5 en qui 
elles fiibfiftoient î & le change- 
ment , qui s'alloit faire dans le 
pailla qu’elles tenoient , dévoie 
làndVifier les âmes. 
venerabil. s. 

Ces mêmes mains {àcrces de 
Icfus meritoient la vénération de 
tout le monde : Et quel Dilciplc 
pouvoit refufer le don. précieux, 
qui luy feroit prefenté de ces ado- 
rables mains de Ton Sauveur ? 

El eUvatis ochUs in calum. 

Notre Seigneur ayant pris du 
pain en’ Tes mains , leva les yeux 
aii Ciel , . pour témoigner par ce 
(îgne extérieur qu’au lieu de là 
yic terreftre , que le pain ordmai- 
re entretient dans les hommes > U 
Te propofoit de leur donner par 
le pain qu’il tenoit , & qu’il 
changeroit en Ton Corps , une vie 
de grâce , qui feroit un commen- 
cement de la vie bicnheureufcaL 


P A R A P R A s T V , 
dont ils jouyroicnt dans Ic Cicî. 

Aà Te Denm FÀtrem fu^m 
OmnipQtenttm, v 

En meme teins que le Fils de,. 
Dieu leva les yeux au. Ciel > il rc- / 


garda fon Pcrc comme le principe-^. 
An /on T^îvin Rr Hili-nîi1T^ I 


w 


de Ton ctre Divin, & Humain j 
il en adora la ToutcpuilTance» 

■ Tihi gr4tias Agens, . ^ 

Il vous remercia , ô Porc etcr--l 
ncl , de la vie Divine , que v^us 
luy donnez de toute Eternité , en 
iuy communiquant vôtre. Efïcn- 
ce, de de la vie Divinement lui-- 
maine , qull a rcceüc de vous, 
dans le tems. Il vous rendît auffî‘ > 
grâces du pouvoir , que vous luy 
aviez donné de rendre les hom-^' 
mes participans de l*une 3 & de, 

1 autre vie > & il s*ofFrit à vous>; 
pour fatisfairc au dcEr ardent,..- 
qu*il avoir de les leur commu- 
niquer pour leur falut , de pour 
vôtre gloire. Il vous loiia comme - 
Créateur du pain , qu’il tenoîtj. 

& il vous remercia de le luy 
avoir mis entre les mains pour cxi 
(jhanger la fubftancé en fou corps 
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par fa parole Toutepuirsâtc pour la 
nourriture furnaturelle des ame s, 
qu*il dévoie racheter de Ton Tang. 
Bintàixit. 

, Il bénit en meme tems ce pain 
comme une chofe bonne y que 
voiis avez produite par le mou- 
'.^vement de vôtre bonté pour en 
faire du bien aux hommes ; & fa 
ch iritc fût même poufTeé à don- 
r^ner une nouvelle benediébion à 
" ce pain , dans le dclTein y qu’il 
’ • avoit pris de s*en fervir pour fôr- 
tifier les fidéles,&pour les combler 
' de benediéHons fpirituelles. 

Fre^itidedit^ne di/cipnlis fuis. 
Il rompit luy-même le pain, 

* comme Pere , & comme Maître; 
< Il le donna en fuite à fes Difci- 
' pies y qu’il aimoit tendrement 
' comme fes enfans. Il les ayoit 
vregenerés par faeracc , & par la 
^jfainteté de fôn Eiprît i Ôc il vou- 
‘ Ipit les nourrir de fa propre fub- 

. Dicensynccipitcy & munducMtif 
■ èxihoç omîtes » hoc (fi enim c$tz 
VpHsmeHm,^ ’ 
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13^ Paraphrasé':':-.^ 

> Ccft ppurquoy il jeur'dft:,]^^ ’ 

a/, 33 , nez , 6 c mangez tous ceci , car V 
c'eft mon Corps , que je-vmis\,^ 
donne pour vôtre nourriturcTpir 
^ . rituelle j pour m'unit intimement 
; - à vous i êc pour vous transforrnerj^ 

' en moy par une coinmunication;^^^ 
abondante demon Eiprit , de'ma^^l 
grâce , de mon amour, & de mes. ' 
:: perredtions divinesjôc humaines* 
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' I X. P a r a phrase.’,, 

r- . •■ _ ■’ ' 

Des paroles de U confecration dit:\^^ 
;• ,, precienx Corps de notre ' 

• ., .-f Semienr. . 
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L e Preftre n*a pas rapporté par 
une finiplc narration les pa-’ 
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' rôles, que nôtre Seigneur dît pour .g 
produire fon Sacré Corps fous les 
V , , , cfpeces du painjmais il les a pro^: J 
' nôncécs avec intention de le pro- ^ 

' duire encore aétucllement par - ' / 
. .leur divine vertii fous les rpêîncs., 

V , cfpeces félon le" P 
X* ' " en ^ reçcu en fon ordinationfue- 
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DE IA Messe. 
rïîvée de Icfus-Chrift, par la fuc- ^ 
- -cefïion ledtimc de Tes Apôtres* 

,^ C cft ce qiiia fait dire àlaintAm- ^Ambv 
-broilc que le Preftre n*cmployoit 4-^- 
âipas fes paroles > mais celles-là 
^nTLême de lefus-Chrift, pour coiir 
:-: facrer fon précieux Corps: & voi^ 

^’ci le fens de ces faintes > & divi- 
:;xxe^ paroles. Sr ' 

Ceci eft mon Corps , que 
■^• das livrera entre les mains de mes ^ V" V 
ennemis , pour luy ôter la vie/"‘ : 
que mon Pere livrera à fa lufticc ^ 

- pour vous réconcilier avec luy> 

& que je livi'eray moy meme à la . 
mort par un amour infini envers 
mon Pere J & envers vous. 

Tay receu mon Corps de mon 
I Pere par fon operation divinej 
V& je le luy ofi'rc avec toute la re- 
/'connoilîànçe y que je luy dois, 

1:^ ! le le luy offris en facrifice dés le 

|,prcmicr moment qu’il me ledon-i Aux ^ 
^ï na 5 & depuis il ne s’eft paffe au- kib,\o* 
%me heure que je ne le luy àye 'v.j.io* _- 
offert. le n’en ay usé que pour 
ÿfa gloire , & félon fa faintç vo- ^ 

; • Iç le luy immole mainte- . 
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liant que je me voy proche dc^la 
mort 5 Sc tout mon dcHr çft . dc . 
finir ma vie, pour luy rendre par ; 
mon obcïfTance tout l’honneury. J 
qu’il exige de moy. 

le vous donne auflî mon Corps?'?^ 
pour racheter vos aines j & pour 
vous donner par ma prefence 
vous la véritable liberté des en- 
fans de Dieu. 

Recevez mon Cofps^es chers 
Difciples,afin que m’ayant en vô- 
tre cœur , vous adoriez mon Pcrc, ^ 
par moy mêmcj qui feul puis l’a* ^ 
dorer dignement j que, vous le - 
remerciiez par moy , comme il le, 
mérité , de tous fes bîcn-faitsi 
que vous luy demandiez par moy ^ 
de la manière a que vous le de,- . 
vcz, toutes les grâces , qui vous . 
font nccefTaircs j & que vous 
foyez feurs de les obtenir de fa^ 
bonté en ma confidcration. ^ 

Vous m’avez autrefois prié que : 
j’augrncntaflc la foy que vous': 
aviez en moy: le. veux présente-, 
ment l’accroifire , & la porter à . 
fa perijçéÿion.,. Vous avçz 
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Divinité , quoy que vous lie la 
yifficz pas : le defire aulH, que 
Vous ci'oyiez mô Humanité, quoy 
qu'elle ne ibit pas expofée à vôtre 
vue. Bien que cejquc je vous pre- 
fente > ne paroilFe que du pain, 
croyez aeanmoiris tees alîùrémçnt 
que c*cft mon Corps * puifque je. 
vous le. dis. Ma parole eft véri- 
table , ôc Toute- püi (Tante. Elle- 
fait Ce que je veux, j & ellp operc: 
ce que je dis. 

Quand je dis à un homme, vô- 
tPc fils c(l vivant , j’alTuray à 
Thème même la vie à Ton fils j 
je luy donnayune parfaite fanté,. 
quoy qu’iTfut fur le point de: 
mourk:. Lorfquc je dis à une fem- 
me , vous elles délivrée de vôtre Lu/f 
infirmité, je la guéris incontinentj v.ir.ijr. 
& quand je dîsd’une péchcrelïe. 

Tes péchés luy font remit, je les 
luy remis en effet. Ma parole fût 
efficace } & elle fit tous ces mira- 
€lcs,qu‘'cllc exprimoitj pour mon^^ 
trer que je fuis le Veroc Divin^^^]tT^ 

& Tout-puifïànt dans un Corps. ' 
humain.. Aijifi c’cft.vethahlcmcnt: 
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}}6 .P A R A P H À A S k ^ 
mon Corps > qnc je vouss donnçi 
puifquc fe' vous le dis çn 
exprès ; & fi vous vQUsXouycneè 
combien je multipiiay un petit 
nombre de pains dans, le, defert,. 
V911S n’aiuez pas de peine croi- 
re que j’ayc multiplié la prefcncc 
de mon Corps en tontes ces par-' 
ticulcs feparéeSj qi)e je vous prcr 
fente. 

*•■• * '•.'■■■ ,r/ ^ ' 

, . Comme mon Corps cft uiii à 
ma Perfonne Divine, il me plaift 
de faire paroîcre dés maintenant 
cnluy les perfeétions de ma Divi- 
nité. Ma D^iyinité eft une , qiioy 
qu^ellc /bit^ans tous les endroits 
du monde : Elle eft toute dans Ic: 
plus petit lieu auffi bien que dans 
leplusgrand>& elle eil immuable^.’ 
quelque changement qu’il arrive 
-aux créatures, dans Icfqu elles elle 
eft. Ainf mon Corps en ce Sacre- 
ment eft unique , quoy qu’il foie, 
dans les di^Ferentés particules'5' 
que j.cvous projpofc. Il eft tôfft . 
dans une particule entière , j& en 
chaque partie de cette parti-, 
culc.. Il ne changera point en. 
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fjitelqne changement que fonffre ^ 

I êfpece 5 fous laquelle il eft. 

Ne jugez pas de mon Corps > 
en ce myltere par ce que vos fens, 

Sc vôtre propre raifon naturelle . 
vous font juger de vos corps. Vos 
corps font les corps de limplcs 
■.hommes; ôemon Corps eft le 
corps d'un Homme-Dieu. Quels 
privilèges ne mérité , point ce 
Corps Divin par deftus les autres 
corps? A les prérogatives ? que 
je donne à mon Corps en ce Sa- . .. 
cremênta ne font pas nàmrelles à 
des corps purement humains a el- 
les neJailïent pas deluy cftre pro- 
pres par le doiijqiic je luy en tais. 

II n*e1ft pas naturel aux corps de 
Amples hommes de naître d\ine - 
Vierjïe i mais le mien en eft né: de 
marcher fur les eaux j & le mien . 
y a marché j de guérir touces for-. . 

. tes'^e maladies pat fon feul attou- ,^ v 
chement j mais le mien en a gue- .; 
ri un grand nombre en cette ma- ; 
niere: de hïdnter dans le Ciel j Ôe * 
le mien y montera >comme je vous ^jean 
l’ay dit autrefois. AinAx quoy que 6. v.63 
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vos corps ne forent pas en meme 
tems dans pluficiirs lieux 
ne foient pas tous entiers ; dan? 
chaque partie du lieu , qu’ils oc- 
cupent; &qu ils foient fujets à 
la corruption ; croyez furma^pa- , 
rolca qui eft très véritable > que 
mon Corps eft en meme tems- 
dans tous les lieux , où font çes 
difterentes particules > que je- 
vous preftntc j qu il eft tout en 
chaque partie de chacune de ces 
particules ; & qu’il n’y fouffrç au- 
' cunc alteration par le privilège, 
que je luy . donne comme au 
Corps, d'un Homnie - Dieu par 
deilus les autres corpi. ici , aiiîir. 
pies hommes. 

Ne mefurez pas ma Toutc- 
puillancc à la foiblcftc de vôtre 
cfprit : mais tenez pour certain 
que je puis tout ce que je yepx; 
Sc que ce que je dis eft très véri- 
table, quoy que vous iic pui/ïiçz, 
pas le comprendre. 

Croyez à ma parole , qui eft 
iufallibie ; & non pas à vos fens, 
qui font fujçts à rerreur. le parle 
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claîrcmcht : croyez moy aufli 
Simplement. le vous dis naï- 


tout 

vement que c'eft mon Corps^ que 
K vous donne : croyez le Sîncc- 
rement. La fcnlc Signification de 
mes paroles vous porte à le croire: 


vous porte â le croire: 
pourquoy ne le croiriez vous pas? 

inconvénient y trouveriez 
vous 5 oü pour moy i ou à vôtte 
egard ? 

Si vous penSîez qu*il y auroit 
de rindcccncc que je faire fous 
des efpeces viles & abjedcs,& au 
; pouvoir des hommes , qui me rc- 
cevroicntjme mettroient dans leur 
bouche J Se dans leur çftomaçh 
mêmes : Sachez qu"il n’y a pas 
d’indecence eii cela pour le 
. Corps d’un Homme-Dieu , piiif- 
■ qu i! n cft pas indécent à Dieu, au 

• contraire qu’il eft feant à fa Ma- 

• jçfté, d’eftre dans les plus péri- 
. tes de fes Créature ^ > mêmes dans 

^ Celles-là , qui choquent le plus le. 
\ fens humain ; Se qu’il eft , très in- 
tïmement dans tous vos corps, 

. aufli bien que dans tout; le Ciel, 
g' & d^s toute la terrç^ % - ; 


lâatth- 
i6. V, 
ti. Il* 

*3- 
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A pailcr. fclon le fcns huiTiàiri^il 
y auroit bien plus <iin<l,eçenGc 
qu 'étant Hoinme-Dicu^i^ li^nno- - 
ccncc> & la raintctémêiTîejje.fnlfe-.^^^^ 
lié comme un criminel j bafFoüé>4.^ 
couvert de crachats j chargé d’im-^^1 
prccations ^ flagellé , . çondamnéy^Y-?* 
& crucifié J comme un homme^'*" i 
de néant comme un méchaijt^ 
homme. Cependant je veux fouf-^^. 
frir tous ces outrages , & toutes J 
CCS indignités pour ramour de 
vous. Pierre ne vonloit pas que. 
cela fût, lorfquc jç luy en partay ^ 
la première fois ? mais je te 

{ ).rîs avec une jufte feverite 5 jcv“j^ 
uy dis qifcn s^oppofant à ce que 
je venois de luv déclarer de mes;i 


IbufFrançcs » il n’avoit que des£^ 
fentimens humains \ & qu'il nc’ fP 
difeernoit pas les choies de 
Dieu comme il le devoir. Ainfi,(î 
vous ne vouliez pas que mô Corps ,, 

fut véritablement en ce Sacre- 

* -• 

ment à caufe de quelques incic-r- 
cences^que vous vous imagineriez 
-cnmoy , je vous dirois que vous , 
ne raiibnnenez fur ce lujctquc 


H- 
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comme des hommes l^jets ^ d’er-^ 
rcûr J ôc que vous ne roûmettn'cz:: 
pas vôtre jugement à la parole de 
X)icù , qui eïl la vérité même. 

Si voUs penhez ehcoffe que je 
m’humilierois trop en ce Sacre- 
ment, Il j'y êtois récllement,pinr- 
que je m numilierois au dchbus 
de toutes les perfonnes, qui me 
rcçcvroicnt-, & li en cette penfée 
vous vous-^oppofiez à mon défit 
fous prétexté de ma gloire , je : 
yous ferois fouvenir de ce que je \ 
dis à mon Precnrrciir,qui ne vou- 
loit pas que je in humiliafie au j x;,i|. 
delfons de luy. le luy dis , lai(b 14. ij. 
fez^moy faire maintenant ce que 
je veux. Il eft de la bienfcancc 
qu’étant le. Maître, ôc le Saiivcur 
des hommes , j’accomplilfe toute 
juftice > ôc que je leur donne 1 Cr 
xemple de s’humilier les uns ail 
defious -des autres.. Ainfi je vous 
dirois que vous devez ^confentir r- 
à ma volonté , & trouver hou . 
que je m humilie dans ce Sacrc-r J 
ment au defl'üus des hommes;, lors 
mêmes que je feray au comble de . 
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ma -gloire, pour appreiicîrc aux 
hommes par mon exemple a s hu- 
milier profonccmcnt en^ quelque 
état relevé qu’ils piiilïènt cmc. 
Mon P^cuïfeur acquiefça atilll- 
tôtà c^ue je luy dis j & h vous.^ 
eftes véritablement mes Diicir- 
ples, comme je n’en doute pas> 

vous devez vous rendre avec une - 

pareille foûmiflion à ce que }e^; 
vous dis, quand je vous déclaré _ 
nettement que ce que je vous 
prefentc eftmon Corps:Recevcz 
le avec un cœur auiïi plein de 
rcconnoifTance, & d’amour , que 
je vous le donne avec une cha- 
ritc,& une libéralité fans exemple. 

Mais, je vous prie, quel incon- 
vénient trouveriez vous à votre 

. dgard à croire que ce fût mon 
Corps, puifque votre qualité de, 
Difciplcs vous oblige à croire 
ce que votre ^^aiftre vous dit> 
& que je vous dis que c'eft mou 
Corps. 

% le vous donne mon Corps, mes 
chers Difciples , pour vous nour- 
rir SpiritueUement > ôc pour vous 
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‘^bnncr nnc vie {iirnaturcllc > & 

' Divine en moy : pour vous for- . 

; tifier en vos foibîeiîcs î & pour 
, remédier à vos maux : pour 

combattre vos ennemis jiiiqu en 
vous mêincs ; ôc pour vous en > 
donner la victoire : pour conià- 
crer vos corps & vos âmes par 
ma prcfcncc^ & pour en faire 
des temples vivans de mô Huma- 
' nirc,& de ma Divinité: pour vous 
^ embrafer des flammes de mon 
•' Amourj& pour vous unir fi étroi- 
. tement à moy que vous ne faf- . 
fiez qu’un corps , & qu’un ef- ^ U; 

Enfin , je vous 
donne mon Corps par la même 
^ charité que je le livrerày à la . 
mort pour vous , afin que vous 
viviez > & mouriez pour moy;^*^^^^ 

& que vous rclïlifcitant glo- - > 
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rieufement , je vous donne la 


vie éternelle. 
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xV Paraphrase. > 

le Preftre fâit^àes. _ 
V;' ceremonies , 'Notre Sei-%;'^^ 
gnenr ohrerva four donner ^/hn^y 
' V ' frecienx Sang à fe s T>ifciples\ 


- ■••- ï 


S imili modo. 

Nôtre Seigneur Icfus-Chrifl:, 


.-ii 


Exid, 

X. 


_ ^ ^ 

ayant donné Ton facrc Corps fous 

les cfpeccs du pain à manger à 
fes Difciples , leur donna aulfi à;, 
boire Ton précieux Sang fous lesV%, 
r cfpeccs du vin ; Ôc il fût poulfé 
" leur faire Pun ôc 1 autre don par 
une même pieté envers fon Perc, ^ 
dont ildcfiroit la gloire , & par-ÿ, 

. une même charité envers fes 0i-- 
4^- fciplcs,dontil fouhaitoit le falut. ^ 
Poflqttam coenatHm efi, 

Il accomplît l*nn Ôc l’autre my- 
ftere le foir,qui précéda le jour. / 
de fa Paillon > ôc qui fuiyit jde - : 
fouper de l'Agneau Pafeahordon- 
hé de Dieu en mémoire de ce qu'il 
avoir délivré les ifraclitcs de la 

fervitude 


- «sî 
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fervitudc de l’Egypte, apres qu’ils 
curent immolé , & mangé par 
fbn commandement i h Agneau, 
du' iang duquel ils ayoient mar- 
que les portes de leurs maifons. ^ ' 
Ce Fils de Dicu,qui êtoit la fin des 
figures legales, avoit eu un grand ^ 
defir de faire cette dernière Cène ' ^ 
avec fes Difciples , pour leur 
donner fiir la fin de fa vjp les der- s. r#4* 
nicrcs marques de fon amour , 
en fe donnant luy-mêmc à eux à 
manger cotnnic l'agneau de Dieu, c 
qui leroit immole pour leur la- 
lut , & en faifant couler dans 
leurs cœurs fon précieux Sang, 
qu’il, répandroit pour la rcmilîion 
de leurs pccJics. 

Accipîens -& hune prs,clarum 
calkem in funïiaa » ac venerabi^ 
les manuj fnas. 

A cét effet , il prît une Coupe 
de vin avec autant de joyc, & par 
un meme efprit de Religion qu’il 
avoir pris auparavant du pain en 
fes mains adorables, que la pléni- 
tude de la Divinité infufe en elle» 
avoir eonfacrées. 

IV. P mie. G. * 
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O que ce calice eft beau danf 
ces faintcs , & divines mains àc 
lefvs l Qu’il eft agréable j ôc de- 
firable ! Nôtic Seigneurie prcnd> 
pour confoler Tes Difciples de la 
triftelîcj qu’ils a voient de fa Paf- 
(îon prochaine & pour les cn- 
yvrer de dciices rpiritucilcs par 
l’cpanchemcnt de fon erprit dans 
leurs cœj^rs* Le Pfa* ^ifte nous 
reprefente Dieu tenant en fa 
main une Coupe d'un vin fu- 
rieux > que fa juftice a traropé 
dans l’amertume de fa colère 5 & 
il protefte que tous les pécheurs 
en boiront. Mais nous devons 
ccnlidcrcr le Calice 5 que nôtre 
Seigneur tient.cn fe» faintcs, Sc 
divines mains > comme un Calice, 
que fa charité deftine a fes fidcllcs 
ferviteurs , pour leur faire goûter 
combien Dieu eft doux. Le Cali- 
ce du Prophète Roy eft amer : 
mais le Calice de lefus, le Rqy 
des Roys , de le Sauveur diimon- 
dcjcft beau , & agreablc.Celuy-là 
eft à craindre ; & ccluy-cy eft à 
dcurcr. Vnc feule goûte de celuy- 
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îà doit caufcr la mort : mais le 
■précieux Sang , qui coulera dç 
celuÿ-cy donnera la vie etet'- 
nelle. 

Item fibi grattas agent. 

Nôtre' Seigneur tenant ce ca- 
lice de fa charité entre les mains, 
rendit grâces à fon Pere d’avoir 
aimé le monde jufqu'à luy don- 
ner Ton Fils unique pour délivrer 
les hommes de la mort crernellc, 
qu’ils a voie t méritée par leurs cri- 
lîies J &: il le remercia de ce qu’il 
vouloit bien agréer fon fangp 


vouloit bien agréer Ion langpour 
leur rachat , &: pour leur lalut. 
Il le loua de toutes les grâces , 
qu'il leur feroit par fon moyen, 
& il fc réjoiiît de toute la gloire, 
qu’ils luy lendroient dans le tems, 
êc dans rEtcrnitc. 

■ ^cneàixit , deditqae di/chnlit 
fUis , dicens , aceipite , & vibitc 
ex eo omnes , hic efi entm calix 
fatigninis mes. 

Il bénît aulh ce calice , dont il 
alloit changer le vin en fon Sang 
par fa parole Toute-puilfantc \ Ôc 
il dit à fes Difciples , prenez-lc. 


I 
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& bcYcz en tous s puifquc c*eift 
mon Sang , que je vous donne 
pour vous animer de mon E/pric; 
pour vous remplir de joyc *, pour 
purifier vos cœurs j pour vous 


cauferune y vielle Ijpiritucllcjpour 

lai 


vous donner un faine oubli dè 
toutes les chofes du monde y un 
courage invincible , Ôc un géné- 
reux mépris de la mortj afin que" 
vous viviczcterncllcmct avec moy» 
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Des jAroles d.€ la confier at%9ti du 
de notre Seignenr. 


H h efi enim calix fangiiinis 
met , nsvi , fÿ éterni 


menti ^myfleriHm &c. 

"Bxii. Après que Moyfe eût offert de* , 
holocauftes à la gloire de Dieu, & 
7-é"8. vi(SHmcs pacifiques pour le 
remercier de Tes bienfaits , il prît 
du fang de ces hoftics-là 5 & U 
en afperfa les Ifraëlitcs , èn difant 
bcs paroles > Ce fang , cft le fang 
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5 c Palliancc , que Dieu a contra- 
■Æée avec vous comme avec fon 
peuple particulier entre toutes les 
nations. Ainfi , mes chers Dilci- 
ples 3 defirant d’accomplir les 
gurcs de Tancien Teftament par 
.moy-méme , qui en (iiis la fin, 
Apres avoir offert mon Corps en 
% facrifice à mon Petc , & vous l'a- 
voir donne à manî^cr fous les ef- 
pcccs du pain pour m’unir intime- 
ment à vous 5 je vous prefente 
mon Sangài boire fous les cfpcccs 
du vin pour confirmer ccttcctroi 
te alliance , que je veux avoir 
I avec vous comme avec mon nou- 
veau peuple , que j’ay choifi , 
^|que je cneris infiniment. le 
vous afjperfe pas feulement de 
I fang 3 pour vous purifief : mais 
I vous invite à le boire 3 afin 
ÿ vous en r^enticz d’avantage 
vertu & que vous receviez une 
I nouvelle vie de moy. 

Vous tendez de vous mêmes à 
la mort du péché ; &: pour vous 
en garantir 3 je vous donne un 
fàint brevage : Prcnez-lc : vous 

G ii^ 
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éprouverez combien il cft falu». 
taire. 



faiig du Fils 
même; & 
inp'enieufe à inventer 
moyens de vous raire au oicn, , 
a trouve ce fccict de la transfu-*;'^ 
fîon de mon fang en Vous , pour 
vous faire vivre éternellement cii^ 



nioy. 

S ii pro vohis a & pro multtâ 
etnr in remijfionem pecca^, 
tomm» 

le répandray mon Sang fur la 
Croix pour la remiflion de vos 
péchés 5 & de ceux d’une multiru- 
de innombrable de perfonheSa qui 
ont efté a qui font » & qui feront; 
dans tous les ficelés. le le répand 
par avance dans ce calice par le 
mouvement de mon amour envers 
vous ; & je vous e#iortc à le 
boire , afin que vous en receviez 
"'’e fi grande abondance de gra- 
qu'elles vous prefervent d*u- 
.nfinité de péchés , vous 
pouvez commettre. 

fidei. ' . 
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G'cft une vérité , gui mérite r, « 
^-etre crûê de tous les hommes, 
que je fuis venu au monde fauver^* 
les pécheurs : Et c’cll un myfterc, 
digne de la croyance de tous les 
fidèles , qu'en leur donnant mon 
Sang à boire , je defire pénétrer 
leurs efprits , & leurs cœurs,pour 
y operer leur falut. 

Ce myftcre doit encore être crû 
d’un chacun i puifque j'en fuis le 
garand par ma parole j qui «ft 
tres-veritable. Il renferme aulïi en 


foy tous les autres myfieres j & 
il en applique toutes les grâces, 
puifqu’il contient cc’uy , qui en 
cft l'autheur. 

Heureux ceux , qui ne voyans 
pas le facré Corps , d>c le pré- 
cieux Sang de lefus-C hrift en ce 
myftere, croyent neanmoins qu’ils 
y font véritablement , reellemeiit, 

Sc iubftantiellemcnt , puifquc 
nôtre Seigneur étant la \eriré, mê- 
me a ditj Ceci eft mon Corps; ceci 
cil mon Sang 1 ô Icfus , faites que’ ^ 
tous les hommes captivent leur'"^* 
entendement à croirccc myftcre;&: . 

y— \ • • • • 

G .. mj,. 
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qu’ils vous y reçoivent de tout / 
leur cœur. 




XII. Paraphrasï. 


Du foHVeniryque Notre Seigneur 
veut (]ite Von Ait de fa mort en 
ce myfiere ; delà mémoire y tjue Æa 
le Prejlre , Cr le Peuple en fant^ 

^ du facrijîce de fon Corps , Æ 

de fon S<tvgy cju* ils offrent A ‘Tj| 
Dieu en cette /kiniâ penfée. 


H 


\ 

tÆc ^uotiefcumtjue feceri- 
tiSy in met memoriam 


Us. 


. yy 

- .t*J 
/ ' 


Nôtre Sauveur Icflis-Chrift^ 
ayant produit , Sc donné à fes 
Apôtres fon iâcre Corps fous les 
clpeccs du pain ^ & foïi précieux 
Sang fous les cfpcces du vin, leur 
dît y fuites ceci en m4 mémoires & 
Saint Paul , interprétant ces pa- 
roles, dit que c’eft en mcmoire.de 
la mort de nôtre Soigneur qye 
l’on doit cclebrer ces divins my- 
Ilcrcs jufqu’à fon fécond adve- 




'à 
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lïcrr.ciit.En effet. Nôtre Seigneur, 
pour nous rendre la mémoire de 


y foit véritablement vivant , ü y 
paroift fans parole , fans fenti- 
incnt, & fans mouvement. Il s'eft 
aufli mis fous les cfpeccs inani- 
mées du pain , & du vin ; & en 
vertu de KS divines paroles , Ceci 


K feparc de l’autre en fa PalHon , ôc ' 
K après là more. 

B P^îjde membres $ Domine, nés 

firvitui, 

E Pour vous obéir donc , mon.* 
■ Sauveur , nous confervons avec 
, refpedl: , Se avec rcconnoiflàncc^ 

\ la mémoire de vôtre mortjôcnous 
f vous rcrtierciorrs , autant qu’il“ 
k nous eft polîiblc > de ce que vous • 
'■ avez bien voulu la {buffrir pour 
nous délivrer de la mort* eter- 
nclje. Nous adorons vôtre cha- 


G Y 




î|4 P A RATHUASt 
rite infinie .5 qui vous 2 mû à vous 
immoler pour nôtre faint ; & à 
nous racheter au prix de vôtre 
fang , quoyque nous mcritaflîons 
d'etre rejettes devons.. Nous ré- 
vérons avec un profond rcfped: 
vôtre humilité 5 qui vous a fait 
trouver vos délices dans les igno- 
minies de vôtre croix pour nous 
combler de gloire^Ôc nous louons 
cette patience adorable , avec la- 
quelle vous avez fouffert des dou-- 
leurs cxccffivcs , pour nous pro- 
curer un bonheur ctcrncl.Dcfirant 
reconnoître un fi grand bienfait, 
autant que nous en iommes capa- 
bles par vôtre grâce , nous fpm- 
mes prêts de mourir pour vôtre 
gloire 3 & difpofcs à foulFrir plû- 
toft mille morts que de vous ofi- 
fcnlcr jamais mortellement. Vous 
etes nôtre Souverain Seigneur ^ & 
vous avez bien voulu mourir pour 
vos elclavcs : Combien plus 
iious 5 qui avons l’hcnncur de- 
tre particulièrement vos fervi- 
tcurs 3 devons-nous mourir pour 
yôtre fcrvicc ? 
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, , Ssd Ô" plebs ma fntjBa. 

Votre peuple fideUe J que vous 
vous êtes acquis , & que vous 
avez faii(5tifié j efl: dans les mêmefs 
fentimens j & fachant que vous 
avez cfté obcilîànt pour luy juf- 
qu'à Ja mort , & à la mort de la 
croix J il eft refolu de vous don- 
ner des marques perpctuellcs de 
Ton obcilfance dans tout le cours 
de fa .vie,^& de mourir plùtoft que ‘ 
de contrevenir à vos commande- 
mens. 

Ejufdem ChnJH Fiîii tut Do- 
mini neflri. 

Vôtre Paffion , mon Sauveur, 
n’a rien diminué de vôtre rclicité, . 
piTifqiiC vôtre amc croit bienheu- 
reufe en la claire vue de la Divine 
Eflcncc >à l^ucllc elle êtoit unie 
pcr/oncllement , en meme tems • 
qu'elle fouffroit de cruels tour-- 
mens par l'étroite union , qu’elle 
avoir avec vôtre facré Corps ' 
Les hommes s’eftiment malheu- 
reux de fouffrir pour leurs pro- 
pres péchés, puifquc ce leur cft 
une cnofe koutcuie d’avoir com- 
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mis des crimes , qui ayent medtc 
d'être punis du dernier fupplicc: 
Mais ce vous eft une grande gioi-. 
re 5 ô Icfus , Fils unique de Dieu,, 
de ce qu*êtant Finnocencc , & la 
fainteté meme , vous avez bien 
voulu mourir pour effacer nos pé- 
chés par vôtre Sang,puifquc c'eft 
une marque éclatante de vôtre 
extrême bonté. Que nous apper- 
. cevoiis de bonheur, en vps fouf- 
fiances > puifquc vou^ fbuffrez 
comme Faint , pour nous rendre^ 
juftes , de criminels que nous 
crions; puifquc le fang , qui coule, 
de vos veines 3 cft, la fourcc de 
nôtre bonheur j & que vôtre Hu- . 
mam'té mêmes a attachée à la. 
Croix pour y fouffrir, mérite d’e- 
tçc alîlfc à la droite de vôtre Pc- 
r P pour être particmantc de fa 
gloire ! 

Neenon (fr ah Inferis Refur» 
reBîoms ^ftà & in Calof glorio- 
fa Afct 7 îfi*nis , tfferimiis , 

TA majifiati tua dt fuis dénis ydc 
datis, 

Bn cc jufte Touvenir , ©P^rc-. 
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Eternel J que votre Ris unique , . 

Icfus Chrift Notre Seigneur cft - 
mort pour nos péchés; qu’il cft 
rclTûfcité pour nous faire. revivre • V' : • ’ 
eu vous ; de qu'il eft monte au C . 
Ciel pour nous y elever *à la par-^ ' . 

ticipation de fa félicité , nous vous . '■ 

glorifions pour tous ces myfte- 
les 5 qu'il a accomplis pour nôtre-, 
bonheur félon vôtre - bon plaifir^ 

Mais comme nous ne pouvons dc^ • - 

nous mêmes vous louer dignement; 
de tou? ces bienfaits , nous vous» , 
offrons vôtre Fils m.ême , nôtre? 
Sauvcui’jô^ nôtre médiateur » R>tir 
fupplccr à, nôtre défaut ? & latîs-^ 
faire par luy à nôtre devoir envers . . 
vôtre Divine Majefté. Elle mérite; 
une gloire infinie; & luy Icul peut, 
laluyiendre. Vous nous Tavez j. rc/w» 
donne par le -moufcmcnr de vô-^ j.v.u. ^ 
infinie bonté» afin que croyans 
en luy hQus ne perifEons point» 
mais que nous ayons la vie éter- 
nelle : Nous, vous Toffrons avec 
tout làrcfpc(S;>qu’il nous cft pof- 
fiblc 5 ® nous vous prions de ba^ 
grâfcï: vComrac. l’objet pcrpctucl^. 
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ce vôtre coirplaiiance 

Hgfliam jurarn. , kofiiam fun^ 
Ham J hofliam immacnlatam. 

En l’état , où il a. bien -^oulu fc- 
réduire pour l'amour de nous ^ & 
«â vôtre conlîdcration, il c/l: une 
hoftie purcj fainte , & immaculée: 
Rccevcz-lc js’il vous plaift, pour 
nous nettoyer des foüillures de 
nos vices ; pour effacer toutes les 
taches de nos péchés ; 6c pour 
nous donner toute la pureté , 6c 
toute la fainteté , que vohs de*' 
mandez de, nous. . 

Pnnem fanEiutn vit a Atcrné , & 
calicem fkluüs fer pet ma. 

Le pain , 6c le vin commun, 6c 
ordinaire ne peuvent entretenir 
qu’une vie peri/îàblc : mais le 
Corps 6c le Sarig de vôtre Fils, 
qui font en ce Sacrement fous les 
efpeccs du pain & du vin , peu- 
vent nous communiquer une vie 
Divincj8c en meme tcm:S que nous 
vous les offrons en faa'ifîcc à 
vôtre gloire , faites que nous les 
rcçcviGjjs pour notre falut éternel. 


' XIII. Paraphrase* 

Z?f la priere j qne le Prefire fait a‘ 
Dieu d'agréer le facrifîce^ qn* IL 
Iny offre \ comme il agréa les 
preftns d‘ Ahelde facrifice d*A- \ 
brahantt & U Sacrifice de, Melr^ 
chifedech, 

S Vpra cfud propitio > ac fereno. ^ 
vhUu refficere digneris, & acr 
cepta habere. 

Pere Eternel , fi je confidci'C'. 
feulement vôtre Fils unique lefiis- 
Chrift mon Seigneur , je fuis feur 
que , comimc il fiirpairc infini- 
ment tous les Pauiarches , tous, 
les Prophètes , & tons les luftcs 
en. mérité & eu faintete , vous 
agréez auffi infiniment plus le 
fcul facrifice *de fon Corps , & de 
fon Sang , que tous les autres fa- 
crificcs, qui vous ont efté offerts 
par les perfonnes , que vous a- 
viez rendues le plus recom- 
mandable* pour lc\irs qualités, ^ 
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pour leurs vertus. Mais <quani’ 
je fais reflexion ilir moy incmcH 
j’ay fujçt de crîiindrc que vous ne 
tioiivicz pas bon que je vous of- 
fre votre adorable Fils , à canfei. 
que j’en fuis U'es-indigne j &quç 
j ay provoqué vôtre courroux par 
mes péchés : mais puifquc mon 
Sauveur , que je vous prc(antc> en 
eftla propitiation > je vous ptic 
d’accepi;er la fatisfaéHon infinie» 
que je vous en fais par celtiy-là, 
meme , que vous, m’avez donné.’ 
pour ma caution envers vôtre Di- 
vine Majefté^ Regardez favora- 
blement le facrificc de vôtre Fils^'= 
uniquci, &bicn-aimc quoyqn’il 
vous foie offert par mon mini— 
ftcrc y & jettez des yeux de mife- 
ricordc fur moy pour me pardon- 
ner mes péchés en fa confidcra-^ 
don. 

Sicuti ^cccj'tA hiibere di^nAtmf 
cf.ffiHneré^uen tut IhJH AtycL 
Il cft 1 Agneau fans tachc^qui fc-* 
lon les dcncins de vôtre lufÛcc»& 
ij.de vôtre boté^a cfté immole désde • 
commcnccnient du monde - pour- 


© 1 t A M E s s r.' iGrî'^. 
î’^xpiation des pèches du genre 
humain. Agrécz-le donc, je vous- 
prie, pour (atisfadVion de mes pé- . ’ 
chés,& de ceux de vôtre peuple, 

& en action de grâces de vos 
bienfaits , comme vous eûtes 
agréables les Agneaux, que vôtre-^^^ 
ferviteur Abel vous offrît de Ion v, 4. 
troupeau par une jufte rcconnoif- 
fance des piens , qu’il avoir receus 
de vôtre libéralité. 

Et /àcnjicium PHçrUrçhanoJiri 
*Abrah£, 

Scroic-il poffîble , ô Pere de 
mifcricorde , ^ Pieu de toute 
confolation , que vous n'agreaf- 
fîez pas le facridcc de vôtre Fils • 
unique & bicn-aimê , que nous 
vous offrons par fon commander- v 
ment , comme vous aereâtes la 
viftime d'un Mouton , que le ra- 
triarche Abraham vous offrît à 
la place du facrifice , qu’il fût 
preft de vous faire de fon fils uni- . 
que pour vous obéir ? . 

Et qiiod. tibi obtulit fnmmHs 
/aceràoj tniu MvUhifeàech fan- 
pinm /kcrificinm i immacülatMnt , , 
HoîiUm» 
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Notre Seigneur : lefus-Chrift 
étant Preftre &Roy tout enfenr* 
ble 3 eft Preftre félon Tordre de \ 
Melchifcdech 3 qui avoir Tune & . 
Tâutrc qualité ; & le facrifice du 
Corps3 & d4 Sang de nôtre Sau- 
veur 3 que nous vous offrons pre- 
fentement fous les. elpcccs du 
pain 3 8 >c du vin, en a< 5 èio'n de grâ- 
ces de la vidoire , qu’il a rempor- 
tée liir les ennemis de vôtre gloi- 
re 3 fut figuré ^ar le pain , & par 
le vin3 que cet ancien Preftre do- 
vôtre Divine Majefté vous offrît, 
pour vous remercier de ce qu’un 
des, A neeftres de vôtre Fils avoir- 
défait par vôtre protcéHon quatre 
puiffans Roys , qui étoient venus;, 
ruiner le païs, où il croit. Agréez 
donc, je vous conjure, ce facrifice 
de nôtre Seigneur , & de nôtre 
fouverain Preftre , lcfus-Chrift> 
vôtre Fils, qui a triomphé de tou-' 
tes les puiflànccsde 1 Enfer 5. & 
faites par vôtre piiiffance , &par: 
vôtre bonté, infinie que nous 
remportions de continuelles vi- 
<^oiics de tous les, ennemis de - 
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votre gloire O ÔC de , notrè'feli^-;!, 
cité. 

y 

aaB«9s--a8Bs^^ ^ ^ f^as^ , 
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D« de^r y que le Preflre témoigne., 
qiiil a. que les Anges plus di^ 
gnes que luy prefentent fon fa» 
crijice d Dieu » afin qu'il foit 
plus agréable a la Divine Ma» 
jeflé\ & que liiy\& le peuple en 
reçoivent plus de grâces Z & de 
henediBionscelefies, 


S Vpplices Te Rogamusy cmnt»: 
‘potens Deits , jubé hac perferri 
per manus fanÜi Angeti taè 
fuhlime altare tHum in/con^eBu 
Divina Majefl-at'ts tua. 

Adotaffic Majcfté , avant qnc 
de venir à la confecration du 
Corps,& du Sang de nôtre Sau- 
veur , nous vous avons prié de 
rc'çevoir nos louanges j & nos 
actions de grâces aycc celles que 
les Anges vous offrent perpé- 
tuellement dans le Ciel ., par no*? 
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trc- Çcigncur Icfus-Chrift J nonr 
vous (upplions maintenant ^^cc: 
lin profond rcl^c£t de comman- 
der par votre bonté Toutc-pyif- 
fàntc à quelqu'un de ces Efptits 
bienheureux de vous prefenter ce 
Sacrifice ^afin qu’il vous ïoît plus 
agréable , vous étant offert par 
un de ces efprits très-purs , qui ont 
toû jours efté en vôtre grâce , au 

heu que nous avons efté quelque- 
fois en vôtre inimitié- . 

Quoyque les aumônes , quet 
V.IZ. Tobie, faifoit avec une- arande' 
charité, vous^ pluflent fort : nean- 
moins l’Ange Raphaël ne laifToit 
pas de vous les offrit', afin qu’el- 
les fuftent encore mieux recciies 
de vous , par fon miniftere* j ôc 
ï V quand le premier des Gentils 
>1 avez appelle à la Re- 

r iigion Chrétiene,vous prioit avec 
une grande fcrveur,iin autre Ange, 

qui êtoit le fidelle témoin de ces 
^étions rcligicufcs , vous Ics .pre-' 
lentoit , pour les relever encore-* 
devant vous par fa pieté. 

Vous ayez. mêmes révélé au Di*^ 
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:"ïciplc bien- aimé de vôtre Fils, 
■qu*im de vos principaux Anges ^ 
.Yons otfroit dans le Temple duv 
•Ciel fur l’Autel myftcrieux de ce 
. 'Sanébuaire-la les Oraifons i que 
les Saints,qui vivoient fur la terre, 
faifbicnt du fond de leurs cœurs 
embrafés de vôtre amour , Sc 
J qu* ils rcpandoicnt-cn vôtre pre* 
“ience comme de (acres parfums. 

C’eft par ce même Ange , ô 
Pere Eternel , que je vous prie 
de vous faire prcfeiiter ce facri- 
'fice , afin que cét ^cfprit celefte 
fup plée par fa grande (aintete à 
mon indignité extrême j Sc que 
l’oblation , qu’il vous fera d’une 
chofefi precieufe, vous foit plus 
agréable, étant faite par un Efprit, 
-qui approche vôtre Majeftê de 
plus près , que je ne puis l’ap- 
^ procher. 

Vt^^Hotqnot ex hac AÎtarisyar^» 

■ ticipacione facro^fanBum Filii tni 
Corpus > & $Arigmnem 
mus , omni benediBione coelefii^cjt 
grAtîa repleamur^ 

^ Si vous nous faites cette gro^ 
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cc par l’cntrcmirç dt gét Ei(prîc'>| 
•bienheureux , nous avons /ujctÿ 
d’erperer que tous ceux, qui par- J; 

• ticiperont à ces Divins myftcres^ 

' par la communion du Corps & f 
■ du Sang de nôtre Seigneur XefusiJ 

Chriftaftront comblés dé faveurs,) 

^ Sc de bénédictions celeftes par-| 
Tétroite union,qu’ils auront avec^f' 
vôtre Fils autheur de tout bien. 

Per cnmdem Ckrifium Domu 
mm noflrum^ Amen, 

G’eft à quoy nous àrpirons , 

' “que nous vous demandons avcc^ 
toute 1 humilité , de avec toute Ia| 

‘ confiance que nous devons ,par 
nôtre Sauveur vôtre Fils Unique, à^i 
qui vous iic fçauriez rien tehi-? 

' fer. 

* 'Xînfî foit-il. 
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XV. P A K A P H R À S E. 

2È Upriere , qne le Preflre fait 
ponr Us fidèles Trépajfés. 



' Emento ettAmiDemne 
,7nnlornm , famhUrHmque 
tnarum. 

Vôtre Fils mourant fur la 
Croix alïura un pénitent crucifie 
avec luy qu’il luy donneroit ce 
. jour-là un Paradis : Nous vous 
conjurons par ce même Fils im- 
molé flir 1 autel de recevoir dans 
le Ciel les Ames des Fidèles ^ qui 
fouffrent pour leurs péchés dans 
le Purj^âtoire. 

Grand Dieu, fouvcnez-voüs de 
vos ferviteurs,& de vos fervanresj 
qui vous ont reconnu, adoré,aimé> 
& fervi comme leur Créateur 5 Sc 
qui ont rendu de jufies foûmiF- 
hons à votre Fils comme à leur 
Souverain Seiejneur , Ôc Redem- 

Ci# 

pteur. Ce font nos freresj & nos 
îoeurs , puifqre nous avons les uns 


s. 
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& les autres un même Pere 
•îcile , ôc une même Eglifc pouS: 
mcrc J &c la charité , que nous de- 
vons conferver pour ces amés 
Touffrantes , nous oblige de^- 
commander leurs befoins à vôtre 
infinie bonté. Elles nous ont pré- 
cédés .par leur deccs *, '& votre 
Providence nous lailfés fur 1;^ 
terre pour les fccourir par nos 
iuffrag CS. Nous ne pouvons les 
oublier , parce qu'elles nous tou- 
chent de trop prés j &c nous vous 
prions de ne les point mettre en 
oubli 5 piii£que ce font vos créa- 
tures % que vous avez choifies, de 
que vous cherillcz. 

nospractjfernnt e^m 
. fiàei , & àormimt4n fomno pa^ m 

Elles font Ibrtics de ce monde, % 
avec le figue de la croix , qui a g 
cflé imprimé h avant dans leurs ' 
clprits 5 & dans leurs cœurs, que 
rien n’eft capable de PefFacer. 
Reconnoilî'cz ce figne falutaire 
en elles, de donnez leur en la der- 
•nicic pcifcétion par la jouylîàncc 

'd’ua 




DE L A Messe. 1^9 
dim bôn-heur ctcniel. Si elles 
font tombées en quelques péchés 
; après leur Baptcfine , elle fc font 
rccôciliécs avec vôtre Majefté pat 
la pénitence , que vôtre Fils a in- 
ftituée ; ôc elles fpnt palfécs de 
cc iiccle en vôtre grâce par vôtre 
L mifericordc. Il cft vray qii’ clics 
] n’ont p^s entièrement fausfait à 
y vôtre jaftice ,* maispuifqut vous 
t eftes un Perc bénin , contentez- 
vous des peines, qu’elles . foiif- 
frent depuis leur trépas jaf- 
I qu’à cette heure i ou fi vous de/î- 
I rez quelque çhofe de plus,agrcez , 
"les foufïianccs de vôtre Fils uni- 
que , qui cft.mort pour leur falut. 
'Nous vous ofÎTonS fes mérites 
ipour elles : qji;iûy qu’une Iculc 
goutte de fon Sang fiiffifc pour 
réteindre toutes les riamiucs ycn- 
fgereilès de vôtre JufticCi» nous. 
Vous piefcntons tout fén Sang en 
ce facrifice , pour appaifer vôtre 
VoiUTOUX. . . 

• Domine^ & ommbt^ i» 

r Cbr 'ifio qméfierjiibtis lociim re- 
ifrlgsrij. '' - ■ 

I.Y- Partie. . H - 
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Ces âmes fou firent '% 

: r- dpnnçznciir 

l^- r* /';; c^oùcelir 'dc vôti'c^ le '.ra- ^ 

ft.'^ ’ h. . .' fraie h ilî cime , qtlellcsi^ 

.^ faites qü clics ?îtc ïdi^ .y 

. 'd'autres iflammes , qfec' cdiles"^ de ^ 
Wütrc piff Àïnbur, cmi. les béatifie 
dans le Ciel. : l'î 

Sf 

^ ; Petc de lumières V gcs; memds | 
‘T*mcs font dans l’oblcurite j tah- 
• dis quelles lie yônS vo.yciYt \ pasr^;^^^ 
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acGordez iciir La ^ràccy qu’elles^^^^ 
:;v6us Vbyent clairement 
' vous glorifier infinimclin'^^^^^,; J 
^ £r -pAei^ indülgcAs àef^e^ 
^■CAmMrpep Chrifinm ., 

Leur d troublé 

f ';&:rourrècntce de,'cuilans^^ 

un Dieu . fi boiilîM^ 
^ ^ippal^ez^lK 

}4*j'.: leur douleur * en leur remettant 
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eçj dont nous, vous prions* pour ' 
elles j & Liridiilgcncç 5 que: nous, ji 
vous - d cinaiiclqns : en 'leur faVeuri • 
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^par nôtre S^gricur lefus-Chiift 
leur Sauveur. ; , ^ - v 


X V I . P À R A P -H R A S £ . 

'De U prUrCi qué U "Prefiye fait 
Dieti de l'admettre avec lès 
fidèles erî la çoTnfaghie des 
bien-heHreHX» 





*Ohis quoque peccàtoriyus'^ 
\famulis tHiÿf de mtUtitudine: 
mifer.ationHm luarrim èperantibus, 

' Quelque prières que nôtre de- 
voir nous ait obliges de vous 
'aire, ô mon Dieu, pour les amesj 
..ui fouffrent dans le Purgatoire^ 
nous vous prions - d’autant plus 
'de nous faire mifericorde , que 
mous rommes en de plus grandes, 
inirercs qii’cllps. Tandis que nous 
Vivons fur la, terre, nous fommes, 
fiijets à béancoup de péchés : au 
4ieu qu elles font maintenant dans 
une héurcurc'nèccfhté de lie pou- 
voir plus pécher. Elles font alïli- 
fées de leur faliit ; & nous fom-; 

il 
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ir.cs incertains ' du ’ nôtiic. Ellcs1\ h 
. V fçavcnt qu étant palîces cîe ce üc- 
. . cIc en voti’c grâce, elles jouiront 

" cniin dé vôtre gloire ^ 

• ^ ;,dàns le Çicl : niais nops ignorons 

• il nous ne ferons poin malhcù->'i 
: v reux qife d^ inôtirir en qü^que^ 

"pcché fort grief i & d'être daQiiÆs 
^ ïivec les Démons dans* les Enfers. , 

^ infinîe-i6^-1 

■ le defir,qne vous rious inrpirez^^^ 

V : •. (ouffrir plûtôt mille morts iqUë d c 
y ; •- vous offenfer jamais' ; - mortelle- ■ 

c{f c;ér que vptisi^ 

, ; nous continuerez vôtre grâce j d 
^ ' que, nous reireiitirons jurqu’a ia' 

nW.*dc notre vie , & dans- toiitc'^ 
ÜEternité, les clFcts de, v ô/rc nii-i< 
fcricorde. 

Partem- AliqHUm fbcietatem\ 
Àonare digneris cum mis Jaf2Bis, ‘. 

En cette confiance nous vous 
: prions de nous donner quelque î] 

• part au bonheur de vos Saints,^ ■ 
qiH,aprës vous avoir fervi fidêlle- ■ 
ment fur 'la terre , régnent aveC 

' VOUS ' da^rs 4c GicL : Vous nous 
y ayez'^deja aifociés à eux par üiv' 
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mcmç efprit’ <fc : loi- 

gjiez nous cncoreT à eux par la 
jôiiyiïaiiçe d'une même félicité; 
& inenèz nous en leur compagnie 
pour vous adorer , & pour vous 

^ e.ment cri 


aimer avec eux 
là claire vûe de vôtre Divinité. 

mariyrthus &c^. 

N ous avons par un don iignale 
vôtre Bonté une :inême: foy 
que vos Apoftres ; & norisYom- 
.mesrçroliis de la coriferver iiif^ 


rçroliis de la çoriferver jiif^ 
qu’à, .là pprtj, comme vos Mar-. 
,tyts ont répandu leur fang pour la 
iourénir": :faites rions auffi , s’il 
TOUS plaiftj la grâce de partidp cr 
à la béatitude des uns ôc -des au- 
tres ; & de leur çftce;iuiis en la- 
poirclïîon du Souverain, bien» ' 

jhâ^LHçJa^ 

> tuij> .* 

^ , Vn grand nombre, de Vierges 
brçs : pures, ^ d’autres- âmes rc- 
■çômcndablcs par la coritinencci&: 
par la chaftete conycnablc à leurs 
dijffcreris eft'ats , vous poiredcnt 
^eçnimc leur Epoux . Ççleftc ôc; 




, *■ • / yf - »• . {• ', . * .•.‘* ^ t* ^ •■* * ‘1 »»• ' j^jwi / 

As R A r'H- R'.A:s-/E^\ ■ 

V ; Diyiiv Piuifiez "SLufli iios eiprirs v 
;, fcxios cœuryd^tpllj^fb^ 

feiént asirèables : . à . vôtre inünic - , 

.- iTjO ... . -'fl 


< .puretc^Y^ qri’ils ayènt par vôtre ^ / 
: faveur Içs memes avantages j dont 

, jo^lfeilt CCS âmes bienhcùreüfês>|^" 
■ ' ' qiji ayant méprifé les -plài firs dé la?' 

' ‘terre point eu dc-pltis^gi^hd^ 

' foin que de vous plauqi;"' J 
/^tra qnontm nos cpjîJwtiHmyÿ 
J , ^ non ^fiiTnator fjterMvy fi 
.' 'qu<t/kmHs\ largitpT ddmtfre^yefj, 
ChrifiHm I)pmnHm nofirHfn,y^^^ 

' ' Enfin, mon Dieu, n ayez pôintj 

V iîou^ 


. d' egard à nos 
: .V rendent, indignes- de vôüs r'^màî^ 

. ' confîdcrcz vôtre b’ôntc immchïe>] 
?(qui vous porte à vôus coinmuhij 
' quefyà vos Crcàtuiçs 5 Ôc jettfrit^ 
y; les yeux for vôtre Fils > auqu^ 
vVvhous fommes unis parvôtre graçe4 
r ' faites nous pàfTer dç la cornpagfiié^f 

des pécheurs de cW 
monde à celle de tous vos Saints^^ 
qui- font / bicriheKreux dans lé- 


At 


' -7V «• 


: '• 

, ’' ' -.r 




,i , 


s-l-rtrc :;■ 









II.'- P A R A P H S Ev v 

tDe la h conrtoljfance i le Pre*!S\ 

reçoit tok^oUfi fon Fils smiqué 
/h,Hs les e/peces du pain du 
^in y (^ de la gl oire, qu'il, rend ' 
de t oùtes . chofes v, 

^ . Divines par lefis^ Cb0Mm4^'j^ 
tnt-Dieu , . ■ ^/^ ■^■ ■■': k'*:'''' ;;;';'^^ ’ 


W'* ‘ 

• iî-W 

V. .'i.'^ 


t quem hac omnia .fDominti'^:^ 

* i. /empcr bona créas i ; * ' 

P etc Eternel, nôus fbrnmes.d*au^k ■ 
^j;ant plus portés à vous demander . 

L d’être participans de la^gloirc de ; 

vos Saintsique vous iioiis donnez k 
|kdes maintenant votre; Fils unique 
pour gage de cettcj même gloiirc, • 
% qu^e vous jouiez . nous communi- , 
^quet. "Corné vous^èz ercé ioü-;!k: 
tes chbfes par luy ,c"cn:, aulîî par^k 
tluy que vous produirez toûjours^ÿk 
^le pain", ôc^le yin , fous les efpe- 
|ccs defquelsjl vous plûift de: npUs v 

■■ -k, H ‘ ?? 


'M 


■ .'K - - 

. r - ' • 5 -- ■ 




ir.U! 


r^C S’-' 

* ■ • ■■ -' -t, - ' - .J .xr S- 'i- , . . , ' 
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17$ 4P A R A P;HR AS ï 
’ SanSttJîcas, ~ - ' ÿy •' 

Quoy que toutes vos Crçatu-;^.* 
rcs 5 , prdeedant de 'votre bonté* , 

' \foient H'es bonnes, j & qu’elles 
■ ayent quelque parà'cipàtidn dç^ 

' votre faintetéj qui en cft le prinf* 

. 5-y cipc y & la fin y neaninoiiis\ ' 

' />•> toutes vos créatures; ■"pûrcmçn 
, corporelles il ne nous èn paroili ^ 

. point de fî Saintes >"qdc 
■ - , le vinj qué vous deftine'z"^' 

- fage de ces faints/myllct^esi &^^^^à^^^ 

. fer vir de matière â^rfarÇonfcci 
, ''"^^tiôn du Corps & du Sang do^ôrj 
. 4 tre Fils, le Saint dgs S'aints^r^: 

; ; X . y'i'^ificas benedicts:, 
s sTltf/*» félon la parole cicj notre 

U. *1;.. yT^cigneur IpufFre quelque elpécc 
f 4 . -;^v,dc mort, lorfqü’il cft en terre.;^ 

- ^ ^ mais vous ; le '^ranimez 3 & vous 

■ luy rendez Une “forte de vie , qïii^ 
xf le fau croiftre , & venir- 4 ;matUr 

f; Vous bénilfez cliaqiTc graine *3 

■ ^ ' qui eft feme , a£iv qu’il fc niulr ' ^ 

: tiplie dans üm^grànd nombre de 
V luÿ donnez; une -, 

> ^lern^re bcnc v «^n qu’ij^ j 

V- y:,-'; 




V* 







I^moît ctt Hyvcr : mais vous lùy 
1^: donnez une. nouvelle vie a,ii Prin- ^ 
t rems : & il produit un çrana nom*^ ? 

I bre de ra.ilms par^ voue bcnc- 
dj^lion. ^ ; 'i- - 

. Et jrâifrAs nehh, 
g Ainlî , pcrc Tout-pmiTanct & , 

I Eternel J qui cil es la bdht^ la fain- 
I tçtê, & la vie meme , nous rece- - 
I vous toujours de vôtre Provi-., ‘ 

5 denCc paternelle le pain, & le vin 
I pour nous nourrir , & entretenir, 
fevau ■ fer vice de vôtre Majcfié. 

6 Ce bienfait continuel. exige de 
nous de perpetuclies avions de 

P ' ,graGcsô .& nous vous les rendons - v 
I avec toute la recpnnoiflance,qu i^ ■ v " V'; 
nous çif 

Mais nous fommes biç^ 
fe obliges de vous remercier du- . 

;don ineffable , que yous nous fai- ' 

K tes tous les jours du Corps , & ■ 
p, du Sang de vôtre Fils fous les 
cfpeccs ..du pain , & du yin pour là 




>v .- 


, t. •• • ; - ,* .’'3 

/’fr /;rfç ewff/V> Dip- . J 


mtfte\ 


er 


créai. 


-I 


Vous engendrez çtctncUçmcht **•>1 
en vous même vptrç/Fü^ unic^uc • 
cçunine Dieu } & depuis que voiis ' ^ 
; ^avez produit fon Humanité d^s ' ' 
de fein d’une Vierge vôtre 
vertu ‘Tqiite-puiirante V yous l'â- 
vez toujours, conrcrvécy^jufqu’à 
cette heure > ôc cette^ equrerva- j 
tiori continuelle eft nnç-:cqnti^ 

; Jniicllc création. Si les preftres - 
produiferit aufli tous les jôurs vô- 
tre Fils en ec myftçre c’eft par 
le pouvoir , que vous avez bieii 
voulu leur donner cil lèur ordina- 
V ;iibnj& c’eftmêmcs par votre Fils 
J comme parleur Souverain Preftre, 
qu'ils font cettef produétion mer- 
- ■ Ycilicufe. ^ • ' ' ' V 


1 


SanSHficas^^, 


. 'A • 


J : Pcre EtcfncIr comme vous clés- ^ 

-•> feul par vous rricme, fans procc^i 
d.çr d’aucune autre pcrfoimcyyqus" 
êtes toûjours Saint par voUÿihê-^j 
^ ■ îUc;; : Jhais- Vôp:c"f jïôçc^âht d 





, V •'• ''“ V ' ;■ . ■■ 

•. - .^►7 ' 1^^“'-% îy^ ' ’t' "' • • •' ' ■%}*• » 

,V;' '-■:■• ' ■ D É'/’L-A. M E-'S s,l.‘-. "lyp-v-'' ; 

;, •' VOUS, n'cft- raint.qiie .par la fain'; 

infink J, que ypüs. ,lay coin- , 
S'immiqucz - pcrpctpciïçiiic^ 

T ' 'cn fo%Ëelîhce Divine, 

' ttuihanité- / ; - : , 


* 






ca^^. 


î', 




^II reçoit aufiî pcypcm . ^ ■ 

^la vie clç.>pi.is , fpit c'oinmç't^^^ 

/bit comme Hominç ; foit daiife.leiv* _ 

',Cicl, ibit iur nos Aiircls,/qù ybi^ y ^ 4 

'Ic.^ produiiez par îa cqçpcrâciGps^v; . ÿv 

& par nôtre miniftcrevi, y ' 

. . / ’.' % ' < .» :" - r ',' • 

' £ehedki:s,::-^'Ki^J^.i^ - • . ; , 

;• : , ■ , '. , - ' ■ “•'N, *.•**•■ 

Nous -avons Jçcu dc4uy à ^ % - 

fdiroît un jour à Tes Elus , Venez 
les bénis de inon Pçrc;Reccvcz le \ 

' Maisil.eft bW^ béni de vôbsi / - -, . ^ 

' puisqu’il cil vôtre Fik '^inique 




. L/U^ O VJ V* A* V** V V sJ CA\« ' & w^*** *Xt- ^ ^1%’ * 

Èlicnec, au lieu que l%KommcS'K- 


ne ;^uycnt^^rc^:yqs.^êU 


I ' ■ . ■■ ■ À-?, > !; . ° 

iuc.’:„. 


•'^ ■>.' ■'sr»'x ■•■ • 




par adoption» V _ 

V Vous le bénilfez cii , ..... 

état qu’il puifTc être, , ïp^ ^ 

qa'IÏA gloire ;fuy le- Tl^abb / . •:: 

^ ■ • i> *ï --.'^*^7 •!. Ct • . «SI, ■ - ir V* s \ Jii - », 
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■ ÎÇi ■ ' N‘ 




•' ■=' V . •-> , ,r„ t: - 1, 

.:<• J..7 '‘J »4Vr 


~'Vx 

; -.. ..X f/_î 
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f,* ^ 

^ '• ■ 


r V . iSo Para p . h r a s e ; . . . M 
fdit défiguré flir la Croix- 5, (bit 
; blafphcmé par lesluifs j fbît voi- 
lé lôiis CCS erpcccsiiiSàdram^^ t? 

' les,&: Vous dites tôujp.urÿlc luy, «j 
Gclùy - cy eft mon Fils bien- -J 
. aimé , dans lequel je me plais^ * 


•/ ■ 


V.- 


£f yrdflus nohis. j ÿ 

■i. Vous, voulez auflî nous éôrn^ 
bler de grâces , & dé benedi-3 
' étioiis ccicftcs par luy ; vdûs À 
noua donnez à cét cfFct’ èri ce 
Sacrement , Ton Gbtps, rôri'Sàngj, 
fou Ame 3 & : fa Divinité. . : 


- 

C *'*'’• ■' -'■ l 


*•' ' ■; î 

ys^-. : ■ . 


V' ^.- 'V>.: 


ï^- '• -, 

. s • ^ .■ / 


, V Ter i-pfutn cum ij>f(l ». ^ 

in iy/a efl tihi. Deo,Tatri-Orn-^^^^ 
; ^ ; Tiif otemt , in nnitMe' Spiritus- 

' rSan^i omnis honor , glori^ 3 
omnia feicnta fdCHlorHm*. 

- ' 'Umen, _ 


^s*.' f-iy. *•■ 






No\!s vous rcmerciorfS:' def^i^ 
;^ûipus CCS, bienfaits 3 o Peré Etcf- 
: ^ :• nèl , 3 i par vôtre Fils même ,, par ^ 
J: * 1 - ■ r<iuî - nous rece^^ tous ces ÿons 

j' votre libéralité 'înrmcnfc > '&1 S 
? \ ^ yods tend' luy 'inêtne;;^ 


'' y? 'V', I VvM 

-■"' -' -'■ ^ -.- . ..4iV--rrh" r 




b ï L A Me 


s SE 



nous 


pcrpctucllcmcnt courc^ gloire de 
toutes choies > de ce qû*il cttA 
de toute Eternité comme Dieii';»^ 
& de ce qu*il été dans le 
teras 3 & de ce qu*il fei^ dans" ; 
toute rEteniitc comme Hohimej 
de ‘ce quîpnt cfté s de ce que 
fdiit i Ôc de ce que feront toutes 
vos créatures i .ôç cm particu-r. 
lièp de ce que nous avons etc - 
nous -mêmes par . vôtrcr rnife-’; 
ricorde , de ce que nous fom- 
mes encore par votre graeç , & 
de ce que nous ferons, à 
par vôtre infinie bonté ^ ^c)us> 
nous joignons à luy de tout 
nôtre cœur. Puis le prenans en-: 
tre nos mains avec un profond 
refpeâ: , nous vous rendons tout 
honneur de toutes choies pacr 
luy meme , o Pere Etçrnc^ I 
Comme il cft un meme 
que- vous -, & avec Je fàmt E-p 
prit , que vous' prbijuifez ' 
oc i autre coiiioîntemeui 

^îo- 

O 

: lifipns tous/ tix>is cg^i^^tnentj 









y- 





i5îl P:a' r'A p>h: r> a:s>ê'/*>' Ts > , 
ôf naus 'dcuroiis" contm dci*^'? 
vous içndr^j parjtiiô^trc. Sauveur ^ 
Iççus-Çhkjs^t là 
qui ; yoûr :êft d ûe ,dàn^. 


■ ' >^. 




^ ■ 'V ' ^-r" 

V.' ■" 'iïij' ' ' 

. 'H 

'■ ■ '■■.■/':• ■■ .-. . •« 'ïf- 

-'■ ' ■ '• ■'^' 


Vlk^WM£ 
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t A^ M E S S E* 


i.<*t ' : ‘ 




Depuis l’Oraifon 

cale ju(qu*à la fin dO: ;'^v 

•*«.'*/-• . 1 * > 


lé P' A .R A E-R' A S-e; ■' V V! 


I^e VÔr Ai fen Dpminjcnli y ^ <fcr. c 
, la PrefACe,^HC le Prefi^ 

âHfArAVSnt* ^ 


;,'v. 




Remus. v;^--.,, 

: Mes frcEcs,ap 

_ fait tri et facrifice une - , ^ 
^cmoirc rcligicufcdc k ^ 

Snôî-re: Scigncm\la{ É-'- ’ 

Çl'a ordonné , ' i& après’ âvoirrcK^^ , - / 



■^dlfl par iày jnw)? icloçi fcf . , - 


'■ , fc -•‘ V. r*v -V *'• •• 


-’V lÆ' 

■ ■-■ il , 






^ R- A'-r. H R A 

^ 5 que nous cîcv6fî$ ‘ auxV 

; ’^jji ;' ^ Perfores Diyin^/, . 

Perç >,Gômrricjl rioiis l’ à enjoint^ ^ 


ti " 




-fj^. 


,.»r 


'P: 


f»^ 




dy:^ :■ 

;\«îf 

f(-:' 


i-v 


pour ntous 


r- 


4* 


à la commua ' 
nion de fon HLimanité: , <5c. de fa -. 
'Divinité en ec myfterc. f ^ 
■Pràc épris /ÀlHtar%ti/mariitiy& . 
divine inflitittione foymatk 
-5' Pçre Eternel 5 nous n*ctiffions 
jamais fpngé à:. yqi|s^ iny pquer 
icoiiimc nôtre Pc'. e^ >' puifqùc Ici' 
Perc.j éc les enlàns;/font dçincino; 
nature^ J ^ 'que ncaninoins;. ^ 

. V’Çtcs Dicu,, ;& que qoûs ne foiTniics^ 

: que de Emplcs hbmmcs'i Mais 

vôtre Fils unique par EfïcriGc 

conlmc Dieli. , .& par . SubE ft cncc^ 
cor^c iiQiTiinc^^ 

;. donne, le poity oü d être vos ent 
, ;i ^ns. par ii^ grâ^ vôtre? 

Vr^doptioriv, de vous-; 

, ' invoquer en . Gette qualité d« 
^.vv; Pc"C; , qui nous eÜ extrêmement', 
;^!oriçüfe;‘ $c il nous a mêmes ' 
Gpmmaiîdé de yous: prier iqij& çp'' 
I. /v. ti. , qui marque rinGlinàtipn,.. 

ay du 

v^p,. bien. ,11 * nous a encore aimnésL ^ 


' ' * '■ ^*r! '- '■ ■“ ' 'S * r-' * * . 

>> B E ■ t a‘ M e's s ;-;■ i^Sv ' '■ 

"' ccttc prière par la promclfciqu il ^ 

• lions a faite que vous nous âc-. j^ ^ 

: corderiez toùt ce que rioivs vons-^ 6 , ' / 
t dcrnandicrons en vous confdcrânt . • 
cOirime Ibn Perc 5 & il s*eft i‘nê-v • 
mes engage à. nous l’obtenir de 
" vôtre bonté. » v; ; " ’ 

Il a répandu Ibri' Elprit daris|^ ■ ^ . 
iîo‘s àmesi charité 'dans nos 
c œurs ÿ Sc eét EfpritJ • , cét • • 

Amour Divin nôus^dphnc^ 3c li '^ 
favôrabics'ac'cés aUp^f^ vous * . ; * ' ^ 
1 [p 3 c nous avons la confiance ' dç^ - ; 
vous dire hâ^iitein cnr 'à la^y ûë‘'du; J • 
Gicl>& de la terre, dès homincy,^^^^^ 

. ^ des Angcs> Pere^ni ête^^i 
ÀAns lesCitHx, - W ’ i 






■" Pater 

V ous êtes le Pcrc dc^ 'lellfs^'^ . 
Chrifti& lcJ^é^:<gpV^’ça^ 

> dès maniérés "difrcrcnteS^H'St-^r'^^.: :^ 
divers rapports y coinmc j cn ^ay^v \ 
dcsja fait un humblé:javcii a vêtr^;/ ^ 
^Divine Majcfté; ; ■ 

• jQjii es in cœUt^ ■ ^ ' 

^ Vous êtes ^ans les Cièùx àvçC’ - ^ 
plus d’eclàt: de vôtre gloirç^^ q^^ \ 

' "g' 

-, vv' : : --M . ' ' ■ •' 

' , ‘ * 4. ’ ' ‘ V r . V* ' . *, . • . à •>'' 

• •• . .' -, .•'■.J-'" ■' ■" *‘. • ;' •' V. “ ' , * ’ ■' *• 


■ • ’.; ■ - .wv-.r---- ••.>-/•■ rr> 

V: ,: ! / ^ P a r a i> h r a- sr î;--. 




dans la terre j & api;es nous avoirl 


■J 


— '■w w ^ ^ « 1 % Y AM'. 

faits V.OS. en fans par ■ Ÿ.p tre grace^ 
en ec moiidc 9 vous voiliez^ 
faire vos Keritiersren:^ votre. 

/'.'..■■.•yaumeCeleftc.:.,. ,-y \iX A 

• i(V noTfiéri t^^^ ' 

V ‘ ‘ Vous faintete niême. Et| 


é* vous 'prions j^e^^ lesj 
i hon^ recoimoifïcnt : Qu’ilsl 


**^A* 4 *A*V'^ AUV Vlili^-^llLUllL • ■ 115 ^ 

^?v '■ ^^.l'a4prcnt,par^icüf 1^ 
ÿ' çivÿaycntïl traits^^daiis Je,- fond? 

...fif* 1 mi l'c <llTi/»fl »-r^n?-i1 £> Jr»i /»ï-v.r /^î«->fo1 


V: tde peffhes^v^aMrir;^^ 

; ■ ' ; > V -J>lcicn.cctfovi<£fâ 

^ I V" ‘ fiereufe impec^^ 

; v‘ I Paradis par.:. un^ 

participation -elorieufe. (fo votre 

•’i'/ ^j - j^^^TfeniMyemiipiU ' ^'. 

;^r ? ^fous^^efosÿle^ SouT des / 

cp^etes? ' 

^ '^âï nfj^civaytpà^i 

■ .. fj - :if ' ••’■■■■ " . '^V. 


•■ H •- 


i i’ ,~-‘S^ f ' ■ ' - --. 








% . 'jî:' i* i - ■ . ■ ' 






I^eVl--. A; M^'isvSSEv 

t’iincj,. qui ne ycüille bien dépendre. 

* de vôtre Àutboriré. AheantifTcz la 
Tyrannie du Démon , qui, s’ étant 
î^rvèlté cotre vôtre Majeftq^ufùiV;^^ 

' pc rcmpire/dc ce monde ; Sçrfc^ 

■ lôufl^cz plus que vies peuples ra-^|f :v; |^ 
dorent comme uné piyinitc.. Fai- 
tes" que la pieté Clftéticnnc triorn^^ 
phe par tout de 1 impi.cte i^j^vqnei^^ 
tous les- hommes , recoimo.ula^^ ; ^ 

vôtre Fils unique' poi&, lçh^^ Koy ‘ i j| 

tienhehta^une grandé.yplfC^^T^ '■ 

tre Tes' htÿnte 

Reghcz’'cn ctix’^fir luÿ \ ^ 

fccoiyent paT^ J,; ; 

'de' -‘grâce . 'de .' votre, .••ihfinic^gr.; • 


-K'tf 


•V. 








<v voluntAS' :t^a^ tf^Pi 

Gcelo» & in^terra \' . 


■ ?'l 


'fl 


^îÆçomplie;p^r les .4ngc^q^S:lC|^^ 

iCiel : quelle lé i^it.;^(Ç^ ^ . 


' X * f • î 1 r '-7‘V:^* '■ • *' 

Irorrmies dan^Ja rc|rèv;^Tes, Ang^ - - 

loht .pqnôtücls à: c^eCiu^r; 
ordres : QÈ? liomn^s ^ ‘ 


' exaéts à obéir à vos commàndc^^^ i : f ^ 



r’ .00 : • "P' ,.’’ 4 *' 

' '•' loô .' A R A P/HtU A 


1 ■ - ^ . . .>•- ■ f -^ A - X . XV A ,.^ AV ^O .C^; ^ 'tj Wj j 

/ y que les Allées tbiéit ,. 

' gent xicn ^e petit y ôc\ de -ba^i^ 
quand il s%it' dè ÿôtïc glôire?^^ 


- QH<^Jcs hommes, à quelque 
i 1 V\ ' : y. ■ dç grandeur, & d clcvatioiv qu'ils^ 


:-r'\ : . ^ s’éftimair,^,Jt»ici^ 

a' P . c. ‘^r; honorés de fairi? 1 < 


honorés de faire les 


‘ plus humbles v. quje vptrè ;m^c^ 



ï) V X A M ÎE s S I. ijp 
irctcncz-k dcs. aliirçns, que vous 
^ jugez Iny être ncccflàircs. Nous 
'.'ne Toulqns rien de foperflu : 'nous 
vous dcmàridons feulement du 
naiiT. Donnez-nous aiijourd'hny 
le pain 5 doiit nous avons bcfoiiii 
& que vôtrtî Providence à de co.u- 
t tmiiç de nous départir tous les 
: jours. C^élqueH^^^^ Pon 

loïis^' en prcfeiité de y ôtire p'aVtj 
fQue nous n*cn pfenioiis' qtf 
tant qu'il nous en faiit.-/Si nous y 
^ajoutons quelque cKofe^pournous 
•foulagct en nôtre infirmité » qrte 




■ 

ch 


*>ce foit toujours 

que Votre' bôh te lïous 
.donne , Se félon les rciglcs de la 
Tobrieté- En prenant nôtre îefçr 
}ôtion , que nous noùs eiitrc- 
f tenions de difcc>urs , qui vous 
foient agréables y & que nous, ne 
\ ous O fFcnfions : pas, , ÎÔrfquè; nous 
lizons de vos biens. '‘Pourvoyez 
,ai?iîi à nôtre nourriture fpititüellc, 
Fere des clprits j & taites-^^^q^^ 

■iios âmes , cjue vous avez "créées 
à vôtre iinàGTc , & réficmblance, . 
vivent de vous a comme vous . vi- '* 












' ' 1 . 


■ : •'. >■■.>'" ' "V .■■■.' •> :.v::v*k; 

^150 P A R A Ç H R A SIS 

'vcz de vous même. |Eri ’^us; eft i 

* ■ ' "'une ï&rcc de vie : ^ 

1er perpctucllemeiit dai>s. . ^nos . 

. ; cœurs. Comme vous avez là vie/ 

^ • en vous mêiuè", vouVl^' donnez à, V 
vôii'c Fils 5 afin qu^il là .commu- 
' QE*^ mcdiuops^les 

. :;lparoles de vie a qu'U à dites } ' & 

^ que npus:. recevions fon Tacrê 
^ ' ^Corps :ch ce V Sacrement fo^^^ 

• /'^.v.yp. vou là Vie eterneUe- cm luy- 

• ;fon defir j & nptre^ fpuh^ 

V nous vpus demandons çirttc 

v £ f dimittt nokii débita no fird, • 

/ ^ ^ no^ dimitt^jn 

" " \ n^ris^ 'I,;-;' 

V • < ' Nous . rcGonnoifloris notre fta^-V 


• ^ ^ jï'^ous coiT&lJphs^qüeÿ 

r ' à^ns . commis -^n"- gtand f 

- • ^; ‘npmbrc de péchés y*:- ^^i npiis 
'« xf rendent redevables à v^c jüfticér 

■ Mais vous eftes un'îPere de.mife- 

• * r ricordc 5 & vous npus promettez.; 

" : , le pardon dc^^jfii^Çiutes . fi nous 
. V ^ÿ^d^fions O ^:de, ho^ fo 
r ; ; ■';5 ^'nôt:rc^gaÉd.I^ .prpfbnd: rcfpeéb,; ^ 


ÿ - N- ::Æ: 

■•■■;■ - rs' ---'St- % -ri'-' 
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' oblige à leur pardonner en vôtre I • 

" coïKîdcration. Recevez" nous? en ’ 
:e grâce 3 comme nous les'Tc- 
ccyons en nôtre àimtit i &. faites 
nous reflentir IçSvefFcts de vôtre 
,Æ)ônte 5 Goitee nous fommes dif- ' 

f )ofcs pour l’ampur^ de vous à 
. eur faire du hien.^ , . , . ‘ 7 ^ 

. Et ne nos tndtïcÀs ih ' ientatiom 
îemy/ed libèrâ nàs À malo, ^ 

Nous fommes fi foiblcs de 


lions memesi que . nqifs, pou vons 
uCoomber à la môindrc ten- 


tationi^ Détournai la. . votre : 
TrôvidehÇc f ;bii 1[î vous la' per- ', 
mettez, donnez^iyôus la force d'y - 
rrcfifteiv Le Monde IrDiablc,. ' 6 c \ ' ■ 

Lnair - nous attaquent : Içcpu- c»r- loj 
•rçz nous fi puifTainnient dans le y.,15. ' .v., 
tconibatj que nous rcrnpbrtioiVs'Ha ' ; . 
fyi<^foire,Gaïantiflc du mal, / 

güb de fi fôtts ennemjs nous pc 
^iïf faif e I & delivre^, aïotfô de 
;;toutc leur malignité? , ' ^ 

Amen, Nous vous demandons ' ' 

toutes ces grâces par vôtre' Fils> ' 
qui nous a. donné la" Lberté, 
aneme nous; .a eom de vous 
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faire toüccs ccs prierrcs, Exacucz- 
nous 5 Perc Tout-püillant 5 Perc 
b(niin 5 Pcre de mitcricordc. Aiii/ï 


II. P A R A P H R A S E. 

C_' ^ 

De la prier e » qHe nous faifons a 
Dieu de nous délivrer de tou- 
tes Jorte$de^in4HX, 


> 




L iera nos^ qUdfumusl Domine 
ah omnibus maiis > prt^t%ritis. 
y!" ; S ergneur,dcili v rcz n^iis des ipauxô 
/ que rinjuftiçc des* hpinîTics nous 
' a fait fondfir , & de ccux^ çlont 
; vôtre jufte courroux a puni, nos, 
'■ péchés, Comme, vous. . avez , pér-^ 
itiis^ ces pcrrecütions de " nos ad^ 

' vcrfaires pour nous humilier , & 
\\ que vous nous avez vous même 
' i châtiés pouf nous corriger , nous 
vous prions de nou^ f^fe. tirer . 
par vôtre grâce cet avantage dé- 
cès maux palîés' y que nous en 
foÿons plus,hiimhies^& meiHéurs. 
■Qu’ 

ü i‘vc' nous t'efte point d’autre 
■ TdUn' 
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rcfTentimcnt de ces aflfliétions 
précédé ntes,qre le regret de vous 
avoir irrité par nos ottenfes, & le 
defîr de vous plaire en tontes nos 
actions. 

PrAjentihus. 

Mais, mon Dieu, nous foirnres 
encore prefcnteir.er.t environnés 
de maux par la inifcre ordinaire 
de la condition humaine : ne per- - 
mettes pas qu’ils nous accablent: 
Eloignez les par vôtre bonté 
Toute- pui liante > & donnez nous 
des marques viliblcs de vôtre 
proteétion. Si vous elles pour Au'i 
nous , nous n'avons rien à crain- *> 
dre. Tout cedera à vôtre pou-^'^’* 
voir J & nous vous rendrons gra- 
c-cs de nous avoir conlcrvés. 

Et fniuris. 

Cependant nous prévoyons que 
les ennemis de nôtre falut ne 
nous lailîeront pas long-tems 
fans nous drell'er des embûches, 

& fans nous combatre niçm.c à 
forces ouvertes. Garantiilcz» 
nous de leurs artifices , 6c de 
leur fureur j 6c ne loi ffrez pas 
y', Pa'Uie. I 
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c[vc nous tombions dans dciTT? 
pic^cSj & dans leurs irjains. Perc 
Eternel j nous nous jettons entre 
vos bras : recevez nous-y comme 
vos enfans î 6c que nous y fbyons 
v.cn afîuraiice par vôtre bonté in- 
finie contre toutes fortes de maux. 

,Et interctàente beat â y & glo^ 
rioja fsmfmV'tygine , E>ii gé- 
nitrice Maria» 

'.Vous avez donné a'ia Vierge 
Marie vôtre Epoufe un Cœur de 
' Mere pour tous les fidèles , en 
même tems que vous l’avez afib- 
. ciée à vôtre Divine Paternité , & 
que vous l’avez faite Mcre de 
vôtre Fils unique nôtre Sauveur. 
Nous avons recours à elle pour 
obtenir de vous par fa faveur ce 
que nous ne méritons pas de 
nous mêmes \ ôc nous eiperons 
que vous luy accorderez ce qu’el- 
Je vous demandera pour nous. 

Ctim beatis ApofioUs tais Pe- 
tro^ Cr Paulo , atque Anàrt.à. 

Nous réclamons encore par- 
ticulièrement -les bienheureux 
Apôrres Pierre » Paul , 6c André, 


T) E ’L A M E S S E. 

‘^qui ayans uhc charité cmînentc 
pour les âmes , ic portent à les 
aider , principalement quand el- 
les implorent leur fecourij& nous 
vous conjurons de nous donner 
des marques du grand, pouvoir, 
qv’ils ont auprès devons. 

£t omnibus /kn[fis , daj^rop- 
tins -paeem in dicbns nofiris , Ht 
ope mifericorài& tu a adjuii , u 

peccato fimus femper liheriy 
Omni perturbutione feciiri. 

Nous vous prions generalc- 
• ment par tous vos Saints,quc nous 
feavons eftrc infiniment agréables 
■ à* vôtre Majefté \ & nous vous 
demandons par leur entremife la 
grâce de mener une vie fi jufie, 
& fi paifible, qu'elle Toit exempte 
de tout crime , & de tout trouble. 

1 S’il arrive que nous faffions fou- 
vent des fautes par rinfirmité hu- 
maine : que nous ne ccminct- 
tions jamais de péchés griefs , qui 
provoquent vôtre courroux j ôc 
qui attirent les fléaux redoutables 
de votre juftice. 


Paraphrase 
Per cpimàem DomitiH/n no- c 
flrum^ Crc, c 

Nous vous en conjurons par f 
- vôtre Fils unique lefusChrift nô- f 
tre Seigneur , dont nous vou- î 
Ions fuivre les loix. Il vid> & I 

régné avec vous : & nous défi- i 
ions de rciglcr nôtre vie fiir la 1 
fienne. Il eft un même Dieu avec i 
vous 5 & avec le faint Efprit , de t 
toute Eternité, & à toute Etcr- c 
nité ; & nous fouhaittons de glo- t 
rificr vos Pcrlbnnes Divines dans c 
tous les fie'clcs. Ainfi foit-E > 

r 

IH. Paraphrase. j: 

la Paix yeryetuelle i qne le ^ 
Prefire , tenant U P récit hx ^ 

Cor-ps de notre Seigneur * Joh^ ^ 
hait e an peuple \ & que le peu- ^ 

pie luy dejtre réciproquement, j 

’^Ax Domini fit femper vobif- • i 
cum, 1 

Vous voyez, mes frères 5 que i 
j ay le bonheur de tenir le Pre- 
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deux Corps de nôtre Seigneur 
en ma main 5 & en cét état je ne 
puis que je ne vous fbuhaite une 
paix perpétuelle par luy même. 
Si vous le connderez comme 
Dieu , c*eft un Dieu de paix > de 
il exige la paix de tous les 
hommes , qu’il a crées à fon 
image. Ainlî il veut qu ils vivent 
cnfcmblc dans une parfaite union 
d’efprits , & de cœurs , à l’imita- 
tion» de à 1 honneur de l'unité 
d’efTence , de fentiment , .de 
volonté, qui eft entre lesPcrfcn- 
nes Divines. iî vous regardez 
nôtre Sauveur lefiis-Cbrlft com- 
me Homme , c’eft un Roy paci- 
fique j de il recommande la paix 
à Tes fiijets. Il la leur mer cc par 
les vidoircs, qu’il remporte fur les 
ennemis de leur félicité ; & il la 
leur donne par l’infufion- de fon 
cfprit dâs leurs âmes. Pour goûter 
la douceur de cette paix de ïeius, 
mes frères, vous devez l’aimer de 
tout vôtre cœur ; ôe vous aimer 
imituellcrrcnt pour Tamour de- 
luy. Il vous Va enjoint comme à 
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S.Tean fcs chcis Difciples ; Sc il vous en 
a fait le commandement en la Per- 
jIhx Tonne de fcs ApôtrcSalotfqu’il a 
Cff/ i.u inftitué ce Sacrement Admirable- 
de Ton amour. Il a répandu fon 
Sang pour étouffer vos inimiriésj 
8 c pour vous réconcilier avec fon 
Perc.5 que vous avez offenfé. Pre- 
fentement qu'il cft fur TAutel , il- 
Tcut vous donner fon Corps ôc 
fon Sang pour marque de fon 
amitié. Reconciliez vous donc 
tous iiiicerement pour être di- 
gnes de le recevoir en la per- 
fe(ifion de fon amour. Demenréz 
en fa charité j & gardez fes pre- 
SJean ceptes, comme il a aimé fon Pere^ 
xj.'w.io, ^ ^ ^ commandé- 

mens. 

Qi^e fa Paix Toit toûjours avec 
vous , qnoy qu’il vous arrive. 
S Tfan Confervez lafoigneufementcom-. 
i4.‘v.i7 me un riche déport » qu’il vous a 
laide en mourant j & qu’il vous 
recommande derechef en ce my- 
ftere , où nous renouvelons la 
mémoire de la mort. 

Pour cette rai/bn , je fais trois -: 


ij*ï l a Messe. 
fl gncs de Croix avec fon facrc 
Corps, en même rems que je vous 
fôuhaite la paix, afin que ces trois - 
lignes de Croix vous falTent foii- 
venir des trois heures , qu’il a 
été en Croix pour l’amour de 
vous i & que vous pcnficz plus 
d’une fois à ces trois paroles, 
qu’il dît alors en faveur Je ceux, 
qui le Crucifi oient. Pater àimitte 
iUis'Vcïc, pardonnez leur.ll vous 
a donné l’exemple de-oc-que vous 
devez faire. Pardonnez à ceux, • 
qui vous ont offenfe, comme il a 
déliré que Ton Pere pardonnât à 
ceux, qui l’aS^oient Crucifié j &. 
il vous avez fait quelque peine à‘ 
votre prochain , refolvez vous 
de le fatisfairc pour vous appro- 
cher de vôtre Sauveur à cét ^.v. 13. 
Autel. 

Si vous avez la charité de nô- 
tre Seigneur en cette ‘manière 5 il 
vous recevra en fa grâce ; & après 
s’ètre donné à vous en la Commu- 
nion de ce Sacrement, il vous 
fera jouir dans le Ciel d’une paix. 

I mj 

J.- 


Aux 

Fbilip, 

4*'V.7. 
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cicrncllc, que je vous fouhuitc 
ce coût mon coeur. 

Et CHmf}iritn tuo. 

Le peuple répondant au-Pre- 
ftie 5 luy dit , nous' vous fouhai- 
tons le meme bien , que vous 
nous defîrez j ' & nous prions 
Dieu que la paix çonferve vôtre 
cfjn'it 3 6c vôtre cœur en nôtre 
Seigneur lefus-Chrift , que vous 
tenez entre vos mains , & que 
vous voulez bien nous donner par 
Je mouvement de vôtre charité, & 
par un effet de fon infinie bonté. 

B:8 æ SIS ^ 

IV. Paraphrase. 

Des -pAroles. , ejue le Prefire dit 
en ^mettant une partie hU de 
la Sainte HoBie dans 
le Calice. 


3 

i 


communie atio, ^xon- 
fecraiio corporis , ^ fangni^ :\ 
nis Domini noflri Jefà Chri^ 

Lorfque j’ay prononcé ces pa- • 


Tv T.*; * '• f' . 
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Eolcs de notre Seigneur fur ic 
pain y Ceci efl mon Corp , par la 
vertu divine de ces paroles expri- 
mée par leur fignification propre, 
i & particulière , j ay produit le fa- 
cré Corps de nôtre Seigneur fors 
les apparences du pain feparé-' 

^ ment de Ton Sang , que j’ay pro- 
? dnit apres fous les clpcces du vin 
I par la verni de ces autres paro- 
r \cs , Ceci mon Sang. Ainfij'ay 
1; mis le Corps, & le Sang de lefus- 
^ Chrift fous des cfpcces fcparccs, 
î pour monftrcr que fon Sang avoir. 

[ efte feparé de Ton Corps au tems 
de fa Paillon. Maintenant je nicilc 
? une particule de l*Hoftic,qui con- 
^ tient Ibn facré Corps , avec les 
[ cfpeccs du vin , qui contiennent 

• fon précieux Sang > pour repre- 
fenter que le Corp s & le Sang 
de nôtre Sauveur le reunirent par. 

* fa Refurredion. 

: rappelle ce: ineflange des deux' 

If clpcccs de PEuchariftic confecra- 
^ tion , parce qu'il joint deuxeho- 
; fes faintes, & facrées 5 & qu’il cft 
^ fait à la gloire de Pieu infiniment:* 

l % 



/ 
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Saint , dont les trois perfonnes; 
font unies en unité d’ElTcnce, 
comme le Corps * le Sang, & 1*A- 
ine de nôtre Seigneur îubfiftenc 
en une meme Pcrlonne Divine. 

JF-Ut acQtyiîntihHs nobtJ in vi» 
tam Afernam, 

le rpuhaite que ce meflange 
faint , & facré du Coy>s , & du 
Sang.de lefus-Chrift {oit comme 
le ciment de la liaifon , que. tous 
les Chrétiens doivent avoir en 
luy qu’en le recevant digne- 
ment en ce myftcrc , nous acqué- 
rions un droit à la vie éternelle • 
félon la promefle , qu’il nous en 
a faite> 

jifntn. 

Plaifeà Dieu de m'exaucer, & 
à Ichis-Chrift de m’obtenir , & 
de me faire cette grâce. le fçîy 
que mes péchés m'en rendent in-^^ 
digne 5 mais puüqu’il cft le Sau- 
veur des pécheurs J qui rcconnoif- 
fent leurs fautes , àc qui veulent 
s<în corriger , je m*cn vais m’a- 
drciïcr à luy avec une ^humble 
cwifianccô dc^ cfgcic. qu’il ne ic- 
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jettera pas la prière , que luy 

feray , ayant 1 erprit , &lc corps 
alpbailîes en la prcfcncc. 

le fléchis donc le genoux de- 
vant Iny , pour l’adorer comme • 
mon Sauveur , & comme mon 
Dieu : puis me relevant , en la 
confiance , qu’il ir.c donne , je 
joins les mains , & les mets fur 
l'Autel. En cette pofture j’implo- 
re la clemence de nôtre Seigneur, - 
en la maniéré des Criminels, qui 
le voyans pourfuivis Tecouroient 
à l’Autel du Temple de Icrufalem 
comme à un afylc y de l'embraf- 
loient pour obtenir de D:eu le 
fecours , de la grâce , qu’ils dcli- 
roient. 

En meme tems je m’incline 
profondément félon l’avis du 
Sage , qui m'airuic que la priere £rr//r. 
deccluy,qui s’humilie, pénétre 
les Cieiix ; ét je mets mon cfpe-- • 
rance en mon Sauveur , qui a pro- 
mis la glace, aux humbles. 
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V. Paraphrase. 


Des^ trois prières , tjue le Prefirt 
fait à notre Seignenr confi;^ 
deré comme Agnean 
de Dieu, 


A Cnns DeiiCjui toüis peccata- 
mundi , miferere nohis, 

O Içfus 3 qui apres avoir man- 
ge 1 Agneau Pafcal en la dernicrc 
Ccnc 3 que vous Fîtes avec vos. 
Apoftres 3 vous donnâtes vous 
meGnc à manger à eux comme 
l’agneau fans tache 3 & choi/i de 
Dieu pour effacer les péchés du. 
monde par l’cffufion de vôtre 
Sang > pardonnez-nous tous CCUX3 
que nous avons commis contre 
vôtre bonté infinie j & purifiez- 
nous de telle forte par vôtre grâ- 
ce 3 que nous foyons dignes- de 
vous recevoir en ce Sacrement. 

Agnus Dei 3 qui toBis peccata 
^ttyjdi , mife^e^e nohts. 

Q Icftis 3 qui êtes doux connue 


1 
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un Agneau, & qui par vôtrc dou- 
1 ccur Divine nous invitez à aller 
à vous comme à nôtre Sauveur,, 
pour être delivres des milères,quc 
nos pêches nous ont caufêes,nous 
vous prions d’avoir pitié de nous 
félon vôtre grande mifericorde; 
& d’oublier toutes nos iniquités, 
qui nous rendent indignes d'ap- 
procher de vous , & de participer 
à vos divins Myfteres* 

jégnus Dei toi lis ^tccAtA. 

dona nobü pacem, 

O lefüs , qui vous êtes immo-^ 
lé comme une. viéiime innocente 
pour Texpiation des pêchés du 
genre humain , & qui avez bien- 
voulu mourir pour nous reconci- 
lier avec vôtre Pere , donnez- 
nous la paix avec luy, avec vous, 
& entre nous , afin que nous vous 
offrions nos cœurs à céc Autel en 
un état, qui vous agrée ; & que 
nous recevions avec des difpon- 
tion» faintesle don ineffable, quo. 
vous dcTirez nous faire de vôtre 
Corps ^ de vôtre Sang , de vôtre 
Ame y de vôtre Divinitêj, . 
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Lorfque nous implorons votre 
mircricordc , & que nous vous de- 
mandons la paix, nous nous bat?* 
tons l'eftomac par un vif rdïcn- 
t'mcnt de vous avoir offenfe , & 
par le defir prelTant , que nous 
avons de vous aimer à l'avenir 
de tout nôtre cœur. Nous décla- 
rons auiîl par ce (igné que nous 
fommes rcfclus de conferver cjic- 
rcment la paix intérieure , qu'i 
vous plaira de nous donner j & 
que nous foiiftf irons plûtoft tou- - 
tes fortes de maux que de la per- - 
dre par aucun péché. 

V I* P A R A P H RASE. 

25 / ia j>remiere Oraifon]^ que It 
Preflre . dit avant U Corn- 
munion. 


D omine , ]efn Chrifle, 

O lefus > quand vous infti— 
tuâtes cciSacrcmcnt , vous dit<;s à 
S. Jean vos Apôtres qu’ils /ailoien^bicn 
de vous appclicr leur maître. , &. 


r ’ ' . • • 
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]çur Seigneur , quoyque vous pa- 
roiilicz parmi eux comme une 
perfonne » qui les fervoit. Le de- 
îir , que j’ay de vous plaire , me 
porte à vous adorer auifi comme 
mon Seigneur à cette fainte Ta- 
ble , où vous vous abbaiflez par 
un excès d’humilitc , & de chari- 
té à nous fervir , & à nous pre- 
fenter vôtre Corps j vôtre Sang, 
vôtre Ame , ôc vôtre _ Divinité, 
pour nôtre nourriture Tpiri- 
tuolle. 

Qui dixifif Apeftolis tuis:^pd^, 
cent relinciHû vohis. 

Vous dîtes encore \ vos Apô- 
tres en la célébration de ce Divin 
myftcre que vous leur laillîcz la 
paix. Nous l’avons rcccué en leurs 
perfonnes , puifque nous fommes 
leurs Difciples ; & je vous prie 
de nous en faire goûter les dou- 
ceurs. 

P^cem ir,eam do vohis. 

Vous ajoutâtes à vos Dilciples 
que la paix , que vouS' leur don- 
niez , êtoit bien dÜierentc. de ceU 
k.jdu monde , puifqu ils la con- 


S. I ur 


S. Jean . 


îo8 Paraphrase 
fcrveroicnt au milieu des peiTccu-’ 
lions ; & vous les cxhoitâtes à 
ne point craindre , mais à s'aiîii- 
1er en vôtre proteûion. Vne. fî. 
grande bonté , mon Sauveur ^ me 
remplit d*e confiance ; & m’anime 
^ vous demander tous les avan- 
tages d^une fi faintc , & fi divine 
paix. 

Nè refjicias ]>ecc^ta mtAyftà 
f km Ecclefd tua» 

le confcfic que ?c fuis pécheur; 
& qu’en cette qualité je ne mérite 
pas une fi grande grâce : mais 
pififque je vous la demande , non 
feulement pour moy , mais encore 
pour vôtre Eglife , je vous prie' 
d’en conlldcrer la foy vive j qui 
la rend digne d'être exaucée; & je 
vous conjure de n’avoir point d é- 
gard à mes péchés ,, pour Icfqucls- 
vous auriez fujet de rejetter ia. 
prière , que je vous fais. 

Eamijue ftcHhàkm voUintattm 
luam j'acificare > xeadnnare di- 
, ijui vivtj , régnas r 
Pacifiez , mon Seigneur , vôtre* 
Eglife ^que vous avez acquife au 
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prix de vôtre Sang j Ôc garantit- 
icz-là par vôtre piote6tion Toute- 
puilTantc de U fureur de Tes per- 
fecutcurs. Eloignez tous lesScnif- 
mes de Ton feinj ôc faites que tous 
fes enfans nayent point d’autre 
volonté que la vôtre. Vnilfez-Ies 
en une même charité 3 aulîî bien 
qu’eîi une même foy j & foumett- 
tez-les en toutes chofes à la dou- 
ceur > & à la lainteté de vôtre 
Régné. Qu'ils vous foient fidelles 
a la vie 3 ôc a la morCjpour jouyr 
en vous d'une paix perpétuelle > 
&qu*ils vivent éternellement de 
vous , qui vivez , & regnez en 
tous les fieclcs. Amen. 

Le Preftre dans les MelEes fb- 
lemnelles3 après avoir dit cette 
Oraifon3baife l’Autel devotementi. 
comme pour recevoir la paix de 
Icfus-Cnrift mêmes 3 qui tft fur 
l’Autel. Puis il embralîè le Diacre> 
qui le fert j & en le bailant avec 
une pure charité , il luy dit , Pax 
tecum i la paix fainte,& divine de 
nôtre Seigneur , qui feule mérite 
' le nom de paix > foie avec vousi 
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QiTcllc vous accompagne en tout 
lieu : Qu'elle vous - remplilTe de 
joye en tout tems t Qu’elle foit 
le principe , & li fin de toutes 
vos actions } âc qu*elle vous 
comble de grâces , & de gloire à 
jamais. 

Le Diacre . répond au Preftre, 
CHm fpiritH tuo , Q^ la me- 
me paix de nôtre Seigneur vous 
anime toujours : Que vous l'in- 
fpiriez perpétuellement par vos 
parolesj & par vos exemples j & 
que vous en polFediez éternelle-- 
ment tous les avantages. 

VIL Par A PH R AS e. 

Di lafecende OrAtfon du Prtfirc 
avant la Commanton, 

I ? EPreftre profondément incli- 
i.#né a Sc les mains jointes fur 
l’Autel comme auparavant , ajou- 
te l’Oraiibn fuivanre. 

Domine lefu ChHfie , qui ex . 
volnmate Pat rit , 
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Adorable Icfus , un de vos plus 
grands Apôtres témoigne que fi r. muh - 
les Princes de ce fiecle vous cufi- Cor, i* . 
fent reconnu pour le Seigneur de 
toute Créature , ils ne vous eufi- 
fent jamais crucifié>& vous même 
étant à la Croix , priâtes vôtre 
Pere de leur pardonner 5 parce 
qu’ils ne fçavoieni ce qu’ils fai- . 
f oient. Suivant les lumières de 
vôtre Sageffe , je vous reconnois 
pour le fouverain Seigneur de • 
tous les hommes ; & je. vous re- 
mercie de ce que vous avez bien 
voulu fouffrir la mort pour vos 
fujets par le mouvement de vôtre 
amour, & par obciirancc à vôtre 
Perci 

Per mertem tHam mundttm vivi- 
ficafli. 

Il cftla vie même ; & il vous .. 
la communique de toute Eternité» 
en vous communiquant fonEfTcn- - 
ce : mais vous étant fait homme» 
vous avez confenti de perdre cet- 
te vie humaine pour latisfairc à 
fa luftice divine ,& pour mériter - 
la vie cternelle aux hommes».. 
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gui étoîcnt morts par le péché. 

Cociperante Spirîtu fanEio, 

Xc Saint Efprit , qui par une 
même operation que vôtre Père a 
formé vôtre corps du plus pur 
fang d'une Vierge, vous a aufli 
poulfé à vous livrer à la mort i & 
vous l’avez fonfferte avec joye , 
pour garantir vos fidèles, qui font 
dans le monde , des peines infi- 
nies , que les damnés fouftrent 
dans les Enfers. 

Lihitét me fth omnibus 
tibus mtis , (ÿ- nmverjis malts. 

Confiderant ces prodiges de 
vôtre amour envers moy , qui 
fuis le moindre de ceux , que vous 
vous êtes acquis , je vous prie de 
me dégager de toutes mes iniqui- 
tés 5 & de me délivrer de tous les. 
maux, que je mérité en punition 
de mes pèches. Le plus grand- 
mal , qui pourroit m*arriver,feroit 
d'être éternellement prive devons: 
mais je vous conjure de me pre-, 
icrver d’un mal lî horrible par 
cette bonté aimable , avec laquel- 
f vous vous donnez maintenant 
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Per hoc Sacro-JanElum Corpus ^ 

& S -‘in gu in cm tuum. 

Vous mettez vôtre facrc Corps 
entre mes mains pour gage âc la 
gloire 5 qi’.c vous m^avcz prépa- 
rée ; & vous me prefentez vôtre 
précieux Sang pour airurauce de 
fa vie bienheureufcique vous defi- 
r-cz de me communiquer, le vous 
prie donc par ce facré Corps, 
qui a fouffert pour moy , & par 
ce précieux Sang , que vous avez 
répandu pour mes péchés , de me 
pardonner toutes mes ofTenfes j & 
de me relâcher toutes les peines, 
que j’ay méritées. 

£t fac me mis inharere man- 
datis. 

Vous avez obéi a vôtre Perc 
depuis le commencement de vô- 
tre vie fur la terre jufqu’à la 
mort ; & en recompenfc d’une 
obeiflànce (i parfaite il vous a 
elevé au comble de fa gloire dans jy 
ie Cicl.Faitcs-moy anllij shlvous Phiû 
plaift , cotre grâce , que je vous 
obciile toute ma vie ; Sc que 
j’accomplilîé toujours ce que 
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VOUS me commandez. 

Et 4 tt numciHam fdfarari 
mittas. 

Vôtre bonté Divine* n'a jamais 
quitté le Corps tres-faint , auquel 
elle s’eft unie , ne m’abandonnez- 
pas non plus , puiiqüc je fiiis une 
partie de* Vous-même par mon 
union à vôtre Corps myftiqncj & 

* que j’ay même le bonheur de re- 
cevoir en môy vôtre Corps dcïfié. 
La charité , que vous me témoi- 

, ^nez , eft fi grande , & je m*cn 

• fcns fi oblige , que je fbuhaitc 
' que rien dû’mondc ne me fcpare 

jamais de vous. Mais , comme je 
’ fuis tres-foibic de moy-même , & 
que la moindre chol^ eft capable 
de caufer divorce cternel en- 
tre vous & moy , je vous prie de 
me confirmer en vôtre amour , 
& de m’unir fi étroitement à vous, 
que l'union en ioit indiflblu- 
ble. 

cum eodem Deo Pâtre % ^ 
SpiritH fanBo vivis » & re^na^s 
■ Deus , per omnU /achU Jach lo - 
rnm. 
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Qnpyquc par vôtre nailTancc 
temporelle vous fbyez véritable- 
ment homme î par vôtre naifl’ancc 
' .éternelle , vous êtes Dieu comme 
le Pere , duquel vous nailPez , & 
comme le Saint Efprit , que vous 
produirez. Faites-moy » je vous 
prie J cette mifcricorde , qu’étant 
'régénéré par le même Efprit , &c 
• qu étant Fils adoptif du même 
Pere , je participe à vos divines 
qualités J & que vous viviez, & 
régniez à jamais en moy , com- 
- me vous vivez , , Se régnez avec 
le Pere , Se avec le Saint Efprit 
dans tous les kcclcs. 

l’exprime le delir fncere , que 
j’en ay , la prière , que je vous 
en fais par la même parole , dont 
vous vous êtes fouvent fervi pour 
déclarer la vérité de vos fend- 
m.cns 5 & je fouhaite de dire cette 
.parole Ame?7 , en la -fainteté de 
vôtre Efprit. 
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VIII. Paraphrase. 

Ve U troifitme Oraifon ân Prtftrt 
poitr Je préparer a U Corn- 
mamon, 

P Erceptio corperis tU4 , Domine 
lefn Chrijîe , quoà ego indignas 
fUmere prefitmo, 

O Ixîfiis , IioromC'Dîcu , quand 
j^é penfe que vous êtes mon Sei- 
gneur , & que je fuis vôtre cfcla- 
ve j que vous êtes mon luge , & 
que je fuis criminel , je fuis iî laifl 
de crainte , que je n*oze paroître 
devant vous. Vous êtes (i Saint, 
que les âmes les plus pures n'ont 
pas alPcs de vertu pour vous re- 
cevoir félon vôtre mérité 5 & je 
fuis coupable de tant dépêchés, 
que je me fens tres-indigne de 
m'approcher de vôtre Divine 
Majellé. Ce feroit une témérité 
punillàble > h je me prefentois de 
moy-mêi-Dc devant vous i & je 
mciitcrois encore de plus griéves 

peines 


D E a A Mess e. itj 
l peines > fi rcconnoilfant mon eX'- 
tfemc indignité > je prcfiimois de 
vous recevoir en moy. 

Non mihi froveniAt in ludi^ 

• ctHm , & condtmnationem , fed 
. "pro tua pietate profit mihi ad tu~ 

tamentnm mentis , & corporisy 
Ad medeUm percipendAm, 

Mais , inon Seigneur , piiifqifc 
vous voulez bien me donner vôtre 
fiicrc Corps ^ & avec luy vôtre 
' Ame trcs-laintc , ^ vôtre Divini- 
se adorables & que vous me com- 
mandez memes de vous recevoirj 
'quelque miferable que je fois, fi 
. je veux avoir part à vos miferi- 

• cordes eternellcf 3 je vous prie de 

• dépofer à mon egard la qualité de 

de prendre feulement 
celle de Sauveur, afin que vôtre 
jufticc ne me condamne pas 
■ pour mes pcchésj mais que vôtre 
bonté m’en donne une entière 
abolition. 

Que la Communion , qiTc je 
vais faire de vôtre facré Corps par 
obeilfance à vôtre commande- 
ment 3 lie foit pas un facrilcge 
y. PAriie, K 

% s 
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VOUS offcnfc, mais une action faift-' 
te , qui vous honore : Qu’elle 
n’attire pas vôtre malcdidion fur 1 
inoy; mais qu’elle me comble de , 
craccs,&: de bénédictions cele- j 
fies : Qu'elle ne m.c canfe pas la 
mort 'temporelle , ^ éternelle au 
.corps,^;en Tamc : mais qu’elle . 
n 'anime de vôtre efprit,' & qu’ci- ; 
le me donne une force invincible 
contre les ennemis démon ialut: 
Qu’elle ne m’accable pas de maux •- 
en ce monde , & en l'autre ; mais 
qu’elle toit nn remede efficace à 
toutes mes infirmités fpiritucl- ' 
ics, 

vivisy & rtgnAs cum Deo 
P Ain in unitate Spirittts pinüi « 
Deusyfer omnia &c, 

le vous en conjure par -vôtre 
bonté inhnie, ô Icfns ,mon Sei- 
gneur, & mon Dieu , qui vivant, ' 
ôc régnant à jamais avec vôtre 
Père, & avec le Saint Efprit en d 
unemême Elîcncc Divine, vou- 
lez par un effet admirable de vôtre 
charité que je vive , & que je 
. vegne avec vous en ce myftctc de- 
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'foy jôrcn la gloire. le le fou- 
^^haite , nôn tant parce que c’eft 
mon louverain bien , qu’à caufe 
que vous le deiirezjôi' je vous prie 
tres-humblcment de me faire det- 
* te grâce. 

Pour l’obtenir 5 je confell'eray 
' mon indignité par les , paroles du 
•Centenier , dont la foy ,, & l’hu- 
mîlitê vous furent fi agréables que 
vous l’en louâtes hautement , & 
'que vous luy accordâtes à I hcure 
même la faveur, qu’il vous deman- 
düit. 

le flechîray auparavant le ge- 
‘^nou pour vous adorer > & ctaiit 
Heleve, je prendray le pain Cc- 
leftc J que vous -me prelentez, ÔC 
•qui n’eft autre que vous memes 
defccendu du Ciel. 'PsficTn cale^ 
fltm accij)iAm ^ & no me fi Domini 
tnvocahû. Enfuitejc vouspricray 
le plus humblement , & le plus 
inftamment , qu’il me fera^offi- 
•ble , dans les termes du Centc- 
nier. 

K 4j 
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IX. Paraphrase. ' . 

.Df J far oies » le.Prefîre dit par 

rr<?f J fois four eonnottrt avec le 
Centenier de l'.Evan^ile .y qu*H 
fas di^fje de recevoir no* > 
,tre Seigneur « gb^ de la ftiercy 
^iCil fait en le recevant, ^ 


D omine , non fum dlgnus Ht ^ 
intres fub tectum meum^fed % 
tantum die verbo fanabitur f 
anima mea. 


Mon Seigneur lefas-Chrilt, le 
*s. Lw^.Centenier vous fît dire par ceux \ 
r7'*'.3* de votre peuple , qu'il crût vous 


pas digne d’aller à vous , ni de 
•vous recevoir dans fa inaifon : " 
mais qu’il vous prioit de dire un 
mot en faveur defon fervitcur ma- . 
lade à l'extremité , & que vous le 
guéririez à rheure même , ûris j 
qu’il fût neccllaire que vous prif- j 
uez la peine d’aller chés-luy. 1 
Ainii, mon adorable Iefùs,jciic | 


être agréables , qu’il ne s’eftimoit 


doute pas que vous ne foy.cz un 
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Divin nicdecin venu du Ciel en? 
terre pour remédier aux mauxjque 
le péché a caufés au genre hu- 
main. Mais en même tems je rc- 
connois que je ne mérite pas que 
vous veniez à moy, qui fliis acca- • 
blé d’infirmités par ma faute;d"ail- ^ 
leurs je fuis perfuadé que vous 
pouvez mc= guérir par une feule - 
de vos paroles. ' Ne venez donc 
pas à moy , qui fuis indigne de 
vous recevoir : mais contentez- - 
vous de dire un mot par un fenti- 
ment de compaffion de ma mi-- 
fcrc i Sc mon ame fera gnerie de- 
fes maladies jfpiritnellcs. 

Domine non fnin à’gnus » Ht 
entres fuh teÜnm meitm ,fcdtAn»^ 
thm die. verbo » & fAnaVitnr mi'»' 
wa. mea. 

Mon Sauveur 5 comme un Le^ - 
preux vous dît que vous pouviez 
lé gucrirjltvousle youliezj & qucjç 
connoilTant fà fôy , vous luy dî-3 
tes , je le veux, /oyez guéri , 5 e 
qn’aulïî-tôt il recouvra la lanté: 
de même le Centenier vousrcjprc- 
fenta par fes amis que vôtre feule 

K iii 
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volonté fliffifoit pour gucrir /ôn:- 
fcrvitcur •, & que vous n'aviez.' 
qu'a parler pour le délivrer de fon, 
mal. 

îeÆis dans le même fentiment*, 
& je c^oy que , puifque; vous êtes 
le Verbe Eternel, Incarné pour Ic- 
falut des hommes , vous pouvez > 
me gucrir d'un fcul mot, s'il vous 
plaift de me le dire par vôtre: 
honte. Faites donc , je vous pric- 
cette Cure miraculeufc en ma.' 
perfonne j & ne vous abbailTcZ'; 
pas jufqu’à venir en moy. Qu'eft- 
ilbcfoinquc pour me gucrir vous-, 
vous mc:ticz vous même entremet . 
mains j 5c que vous me donniez? 
jufqu'à la dernière goutte de vô- . 
tre Sangîqiic je reçoive vôtre pre-- 
•cieux Corps dans mon cftoi-nac> , 
5c que vous vous jcttîez , pour., 
ainfi dire, en moy , qui fuis un,; 
abyiinc de miferes '? 

Dfmine , non fum dignns , Ht . 
intres/kb teBnm menm »feâ 
iHm die verb» , & fanabitur ani^ 
ma mea. 

Mon Divin Icfus , quand vous^- 


fi 
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louâtes la foy du Ccntcnier, vous SMatt. 
dîtes que pluficuts viendraient de 8, v.io* 
l*Oiient,&: de rOccident;& qu’ils “• 
leioicnt aflis à table avec Abra- 
ham , avec Ifaac 5 avec lacob 
dans le Royaume des Cieux. Pour 
gage de cette gloire vous m’ad- 
mettez maintenant à la table Sa- 
crée, à laquelle, vous reccûtcs vos 
feuls Apôtres avant que d'aller 
dans le Ciel 5 & vous me prefen- 
tez vôtre facré Corps , & vôtte 
précieux Sang, pour fortifier mon*: 
ame en fa foibleirc, ôc pour reine- , ;• 
dici à Tes maux. Mais je confcflc- 
pour la troifiéme fois avec cét- 
numble , &c fidelle Centenier que 
je ne fuis pas digne de vous rc-' 
cevoir j & qu’il fuffiroit que vous 
me donnalîicz la force , & la fan- 
té fpirituelle par une Icule de vos 
paroles : neanmoins je mcjbu- 
.mets à vôtre volonté. 

Corpus Dûmini noflri Isfu Chri^ 
fil chfiodiat artimum in vi-- 

tdm durnum. Artun. • 

Que vôtre facré Corps, que je 
vais recevoir , mon Sauveur , me 

K iiij 
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fortifie contre les ennemis de mon> 
faliit J & qu’il nVafFcrmiirc en vô- 
tre grâce. 

Qïe vôtre Corps glorieux , iî 
prodigieiircment humilié pour l’a- 
mour de moy en ce Sacrementapre- 
ferve mon cfprit de tout oreueil. 

votre Corps tres-pur , qui 
a efte conceu d’une Vierge , me- 
garantiiîc de toutes les impuretés 
de la chair. 

Que vôtre Corps tres-f^intafou- 
mis à la volonté de vôtre Pere 
infqu’à la mort , me conferve en 
Tobeillance de vos commandc- 
mens , & me faÏÏè vivre éternel- 
lement en vous. Ainfi foit-il. 



B» mm 
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jf:arol/‘Jy^ue U Preftrt dit^ 
^uand il v^nt -prendre le pre^ 
cieHX Sang de notre Set^nenr, 

Q ZJid .retrihuam Domino pro 
omnihusy qua retribnit mihif 
Le Preftre ayant pris le facré 
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Corps de nôtre Seigneur , penfe à 
Ven remercier î ôc ne pouvant luy 
en rendic aucune reconnoiflàncc, 
qui répond J à la grandeur de ce 
bienfait ,il le prie de Te donner 
luy-même toute la gloire , qu’il - 
mérite pour ce don ineffable. 

Q^e rendrai-je , dit-il 5 à mon ' 
Seigneur pour tout ce qu'il m’a 
donné ? Il ell mon Dieu 5 & mon 
tout : Que puis-je luy offrir qui 
l’egale ?oî je me donne à luyj que 
fùis-jc en comparaifon de luy ? Si- 
je luy prefentc TVnivers , dont il . - 
m'a donné l'ufage ; il luy appar- - 
tient ; de même toutes les Créatu- 
res ne font que des néants , fi on 
les oppofe à fon Eftre infini. • 

Quand j’inviterois tous les hom - ' 
mes 5 qui font fur la terre , à le 
louer pour moy , il me feroit con- 
noître qu’il n*a pas befoin de ' 
leurs louanges 5 & qu il ne reçoit S. * 
point de gloire de perfonnes j qui ^ 5 - 
font infiniment au dclTous de luy. 

Si je prie tous les Saints , qui font 
dans le Ciel de le glorifier à mon 
. défaut >-il pie dcclarcra que queU - 
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qic témoignage glorieux qu*ils 
S. Um» rendent à Ja Divinité > & à fbn 
y. V 56. Humanité iaintc > il en reçoit uii 
plus illuftre de Tes propres à-, 
^ions. 

Calicem falntaris 4cc$j>iam, 
C’eft pourquoy après avoir rc- 
ceu fon Corps/on Sang,fon Ame, 
& fa Divinité fous les crpcces du 
pain, je prendray derechef fon. 
Sang , fon Corps , Ion Ame, & la. 
Divinité fous les cfpeces du vin. 
Cette aélion , qu’il m’ordonne par 
" un effet fingulier de fa bouté , le 
glorifiera infiniment j & elle fera 
fadion de gfaccs la plus jufte , Sc 
la plus convenable à fes defifs, . 
quejc^puilfe luy rendre. 

lia fait paroître fon amour en- . 
vers fbn Pere , en acceptant le., 
s.. Jtan calice de fa Paflîon , que ibn Pere 
*^'^’^^*luy enjoignoit de prendre : Et je ^ 
monftrcray le refped , que je lüy 
dois en prenant le calice de fon ;. 
Sang , qu’il me prefente par le - 
mouvement de fà charité. 

Il à répandu fon Sang avec dou- . 
Icur^fiir la Croi;i: ; 5 c. ..il l'a vcj;fd 
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dans cette Conppc faciee pour rnc ' 
remplir de joyes ip'rituctles. le 
boiray donc avee plailir ce vin 
délicieux , qui réjouyt véritable- 
ment Dieu de les hommes 5 ôc en 
le bevant , je me réjoüyray en 
mon Dieu mon Sauveur. Comme 
il cft la fource de toutes les grâ- 
ces , que j’ay rcccûcs , il fera luy 
même mon Eucariftic , .& mon 
action de grâces. 

Le Prophète Roy , pour temoi- Pf. nj-, 
gner publiquement fa reconnoif- 
lance envers Dieu de tons Tes bien- 
faits, pijoteftoit qu’il luy prefen- ' 
teroitnn facrifice de louange 5 & 
qifil participeroit a la Couppe,- 
que les Prcûres vous crftiiroient. 
en fonnom. 

Nôtre Seigneur mêmes infti- 
tuant ce facrifice de fon Corps, 

& de fon.Sang , qui devoit être 
la fin, & la perfedion des anciens 
Sacrifices, rendit grâces à fon Père 
de tous fes dons j tant de ceux, 
qu’il avoir rcccus de luy en fon 
Humanité , que de ceux , qu il 
à fes. Ci:catui'cs>... 
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qu’il vouloit faire de luy-mêiTae*' ; 
à Tes Diicîplcs. Puis il diftribua à j f 
chacun de fes Apôtres 3 qu’il fâi- - j Ie(! 
foie les premiers Prertres de fa Re- ; gra 
ligion. Ion Corps 3 fbn Sang, fou ) div 
Ame 3 & fà Diviniré fous les ef- - ^ cce 
peces du pain> & du vin; . < fer 

Les Apôtres rccçvans ces divi-- ' / tqv 
nesEfpeccs , unirent leurs efprits • ) 

&: Icuirs cœurs à ceux de leur di- ^ 
vin Maître i & pour le l'cmcrcicr, . ^ - C 
autant qu’ils le dévoient , d’une ii . -u pt 
grande iaveur ils joignirent les . . m 

fentimens dcrcconnoillànccjqu’iis , faj 

en avoient ,aux actions de graces> . cç 
que luy-mcm.c avoit offertes pour fc 

eux à fon Pcrc. . in 

Ainfi après avoir pris le facré ce 

Corps de mon Sauv«ur fous Icis . H 

cC^cccs du pain , je prendray fon . ' c< 
précieux Sang fous les cfpcces du • 
vin i &.po.ur rcconnoitrc félon n 

Jnes devoirs un ii grand don , qu’il 
me fait , je m’unirày aux loüan- i gj 
ges, qu’il en rend luy-m-émc à fon ^ 

Perc .3. comme principe de fon 1 p 

Hiiinanite> ^xle.fa Divinité 3 qu’il : 1 j: 

mc^donne.- ^ 
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nomen Domini invocabo. 

JjJîvoqueray fbndoux nom de • 
lefîis ; je Iny demamclcray la . 
grâce de faire mon faluc par fa . 
divine Vertu. L’apnt dans mon. 
cœur, je le priera y d’y répandre • 
fon amour q &: de me polfedcr à î 
toute Eternité. . 

L^ndAns invocaho DüTninum, 

Je le loüeJ^ay comme mon’^ 
Cicatcur, ^ comme mon Rédem- 
pteur j ôc je. le /emcrcicray dcv 
m’avoir tiré du néant par fa puif- 
fance , & du péché par fa miferi- - 
corde. le liiy rendray grâces , non : 
feulement de m’avoir fait à fon . 
image , mais encore de m’avoir • 
communique fon Eftre Divin & 
Humain ,en ce myftere j & je le- • 
conjurcray défaire éclater cnmoy 
fès perfections DivineSi& Humai-, 
nés à la gloire de fa Majcflc. 

Et ab inimici^ meis falvnSs -, 
iro» 

Eftantmon Seigneur , il eft m.on . 
protecteur 5 & me voyant envi- - 
ronné d'ennemis, je le pricraydc:/- 
spTen garantir*. Il.a^ttiçjinphé.du, . 
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monde, & des Démons j & j’cTpc-^ 
rc qiul m’en donnera la victoire. • 
C^clqrc. grand nombre qu*ils 
foicnt contre moy', luy fciil fùffira. 
pour me fceourir j & qn elque e f- 
forc que leur malice falî'c pour me 
perdre, fa bonté fera plus puillàntc 
pour me fauver. 

San^his Do mini n&flri hfn 
Chrifii cujiàdiat animam meam in 
vitam dternam. Amen» 

L'Ecriture, dit que laWie eft 
dans le fang ; & la vie faintc, que 
je dois mener fur la terre , a K>n 
principe dans le • Sang de monSau- - 
veur. 

Des hommes pafïîonn es pour-' 
la vie J ont prétendu qu’ils pou-- - 
voient fe la prolonger , en faifànt .. 
couler dans leurs veines le fang • 
de quelque autre homme , quieur : 
beaucoup de vigueur. Pour moy, 
délirant de vivre ctcmellcmcnr. • 
avec mon Sauveur homme 
Dieu tout cnfemble , je fais le- - 
Ion fon bon plaifir une traiisfu— - 
lion mcrveilleufc de fon Sang 
dans mon cœur j & je le pfi^- 
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qu’apics que .jc Tauray reccu> il 
vive uniquement ^ & à ja.mais eu 
Hioy., 


X L P A. .R APURAS E*. 

Z>^ /a première Orai/on > (\Ht le 
Prefire dit après la Communion 
du Corps » & du Sang de notre. 
Seigneur^ , 


yod ore famp pmHSy D omine^ 
y. /burâ mente capiamas. 

Le Preilre ayant communie au 
Corps , & au Sang de nôtre Sei- 
gneur > il luy témoigne It fenti- 
ment , qu'il a d%me il faintc Coin-' 
munion ; & il luy en demande les 
■ grâces. Le. don , que vous m*avcz 
fait , mon Seigneur , cft'lî conû- 
derable , que je nc.tpuis aiTcz y 
penfer. Il cft fi précieux, que je ne 
fçauro’is alTés reftimer » & il eft lî 
grand , que les paroles me man- 
^ qnent pour en déclarer la gran- 
deur. le dis reulcment. ce que j'ay 
tcccM)^ parce .que j e ne puis bien 


Gen.^, 

v«tx. 
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exprimer le don , qi.e vous m’avez ' 
fait. Il n’y a. que .vous ;> qui en . 
connoilïiez le- prix" î ôi qui civ 
pvûllicz déclarer la valeur : Ce que ‘ 
vaut un homme^Dieu , dont la 
moindre adion cft d’un mérite in- 
fini j & qu’ci eft le prix de /on 
Sang 3 dont une feule goutte - 
loit pour racheter tout le genre • 
humain. Vous m’avez acheté avec 
un grand prix , mon Seigneur j & ; 
j’ay reeen en moy-^m.cme le prix ;j. 
de ma rédemption. Faites, s’il vous 
plaift 5 que ce que j’ay rcccu dans 
ma bouche , palt'e jufqu’à mon 
Cœur. J & que je r e (lente dans ^ 
mon aniedes effets falutaircs de. ‘ 
vôtre Divine pre/cncc. 

Et de munere temporalifiat no^ • 
hiâ remedium fempiternum. 

Que vôtre Corps tres-faintmc o 
/bit un antidote tres-prefent con- • 
tre les morfurcs du ferpent infer- 
nal j & que .vôtre précieux Sang, 
me foitun baumic véritable pour 
toutes les play es , que rcnneini 
de mon falut m’a faites. 

. , Lc.fiuit.de l’arbre de -vic êtoii>. 
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nn remcde fi naturel , & fi cffica-- 
cc , qu’il eut garanti les premiers 
hommes de toutes fortes de ma- , 
ladies, <î$c.de la mort mêmes.Com- 
bien. plus dois-je vous prier,mon . 

Sauveur ,.qne vôtre Humanité Vi~- 
vante de vôtre Divinité, quej’ay. 
receüe , remédie à mes infirmités , 
fpirituelles j &mcpreferve à jar- 
mais de la mort du péché ? ’ 

■ 

Xll. P A R A P R A s E.- 

De la féconde pf’iere, y (jae le Prcr 
fire fait après la Commumon\^ 

[ poHrquey il dit ces Ot'^ifon s . • 

' tout bas i & poHrqtioy il en dit: 

I d'autres après à. haute Voix. 

C OrpHs tuum , Domine > quoà i 
fumpfi , & fanguis , quens . 
potavti adhareat vifeeribus meis. 

Vous avez dit -, mon Seigneur, s. Uar^’v ^ 
que celuy , qui mangeroit vôtre 6.'y.57..-. 
chair, & boiroit vôtre Sang , de- 
meureroit en vous v & q^c vous 
d^metirericz c^iluy. le. viens dcc 
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recevoir votre Corps , & vôtre^ 
Sang fous les cfpcccs du pain , de 
du vin : demeurez donc , je vous 
prie 5 en moy j & que je demeure' 

5î TeAn en vous. J’y demeureray , fi jc' 
perfeverc en vôtre amour j & û , 
jobfcrvc vos préceptes 9 comme- * 
vous avez efté conftant en la di-- 
Icc^ion de vôtrG?.Pcre> & que vous 
avez accompli (es commande- 
mens' }ufqu’à la mort/ Vnillêz- J- 
vous à moy à cet effet par la fain- ^ 
tête dervôtre Efprit ; & que mon- J 
ame entirefes fentimens^, de fes- 
mouvemens. Que je m'attache à . 
vous comme à mon Seigneur j ~ 
que je m'y lie avec une fidelité - 
inviolable-.! Que mes entrailles 
foient des entrailles de charité^ de y 
de mifcricordc , puifque je . vous. ' 
ay en moy , & que vous êtes la k 
charitéjôc lamifericorde même. 

Et yr Afin y Ht in me ma remit- 
neat Jcelerii 7 n macHla. 

Que la pureté même de vôtre" 
Corps déifié reprime les defrciglc- f 
mens de ma chair corrompue par 
la^péché 5 &.qucuvôtre 5 ang im.t- 
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maculé Ciîacc toutes les taches cié - _ 

ma vie pairée. 

Qj^empHray^JanStarefeceninf: 

Sacrame^ta, quivivisy &regnASt, 

Q^c les chofès faintes , & la- 
ctées 5 que j’ay teceücs 5 mecon- - 
facrent tout à vôtre gloire j & 
que la même vertu divine, quia 
change le pain , & le vin en vôtre 
Corps, & en vôtre Sang, que j’ay, 
pris y nie transforme en vous. 
Que je fois tout antre que jc n’é- ^ 
tois auparavant : Que ce ne foit ^ 
plus moy quii vive î mais que ce 
foit vous , qui vivic? > ôc régniez : 

en moy.- 

Amtn* 

Ce font les prières, que le Pre- - 
ftïc fait apres la Communion j 
il les dit tout bas ,par un prolond 
refpeét pour la prcfence de notre'? 
Seigneur en luy *, pat une grande ’ 
adiiuration de la bonté innnic de • 
fon Sauveur i dans une union in- - 
time de fon-. elprit a fon Dieu, 
qu’il poifede j & dans une atten- 
tion c.\tr^ordinaire.à.cc qu'il plaift::: 
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à Ton ahïiablc Iciusdclny dire au ' 
fond du cœur. 


aux fidèles , il dît d*autrcs Orai- 
fons a haute voix , comme parmi 
tranfport d*amour pour fon'Dicu, , 
&: dans un grand défit d>n 


liiy en ce facrificc. 5 &: il les ani- < 
me à luy en' demander humble- - 
ment » inftamment les grâces - 
par nôtre Seigneur lefiis-Chrift, . 
c^ui a bien voulu fe facrifier pour 
leur falut. Après quoy , il Icurr 
pprraet dc<fe retirer^. 


En fuite’ fc Tentant redevable : 


procurer la gloire. 11 cxcire ardu 
les fidèles à louer Dieu du com- 
merce Sacré , qu’ils ont eu avec 


Loenrer la gloire. Il cxcire aufli 
s fidèles à louer Dieu du com- ^ 


Sacré , qu’ils ont eu avec | 
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i^e la ‘permijfton que le Prefire 
donne aux Fidèles de fe retirer 
après la Meffe \ & ^de Pexhor- 
tatian , qu*il leur fait de bénir 
Dieu, 


Jand- notre a'dorablc SauveUï, 
donc, la fagcfle , &^la bonté font 
infinies , & incornpièhcnfiblcs à 
tout.efprit crée , eut ditlaprcmie- 
tc fois qu’il donneroit fa Chair Jean 


leur eut dit une chofe extrava- 
gante, 6c horrible. Mais nôtre 
Seigneur denriànclâ à fes Apôtres 
s’ils ne vouloient point auffi s’en 
aller, 6c le quitter : Et Saint Pier- 




qni le fuivirent auparavant , fc 
jfeandalizerent de fes paroles , ^ 
fe retirèrent de luy comme s’il 


qui le fuivirent auparavant , fc 
Jfeandalizerent de fes paroles , ^ 


tQ jîrcnant la parole pour tous. 


'Affx 
f-Cd . }. 
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-luy dît , Seigneur à e{Hi irom^ 
mous f vous avez, des furolcs de 
vie eternelle* 

Suivant cette pieufe réponfc du 
'prince des ApoftrcSjde qui je tiens 
^le Sacerdoce par une fucceffion 
Icgitimcjjc vous dis, fidellcsChrc- 
'^ens 5 11 vous voulez vous 'en 
- aller de ce lieu Saint , où vous 
avez aflifté aux divins Myftcrcsj 
« que nous avons célébrés , ne vous 
'ccartez point de Icfus-Chrift , qui 
s*efl: donné à vous ; & qui veut 
vous faire vivre éternellement en 
’luy. 

Allez de cét cxrcice public de 
*îiôtre faintc Religion à vos a- 
' «étions particulières , & domefti- 
ques ^5 & qiipy -que ce Toit que 
vous faflîez , faites-le au nom, & 
en l’elprit de nôtre Seigneur , à 
qui vous êtes unis par votre .pieté, 
èc par fa bonté. 

Si vous n’avez pas toujours fdn 
'Humanité prcfcii te , comme vous 
-l’avez euëà cét Autel , fouvenez- 
'vous que vous ferez par tout en 
da prcfcncc de j(à Divinité^ j & 
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, fcn cette penfée tenez - vous en 
: tout lieu. dans une grande mode- P/;//. 4 
" ftie par un profond ic{jpe<^î: envers '*'• 5^ 

: fa Divine Majefte. 

^ Allez, & marchez en tour rems 
dans la vie des commandeinens 
de pieu. 

Allez , comme des perfonnes 
.tonchésd*unc fainte compondtioni 
5c qui ont un vif rclîènnnacnt de 
Jamort ^e leur Sauveur, 
i Allez , 5c foyez coriftans â 
n’oifenfer jamais ce Dieu d'amoiuj 
qui s'eft immolé pour vôtre fa- 
lut. 

Allez ; üC ^confcrvaiit la paix, 

.qu’il vous a donné , rejouyirez- 
vous de toutes les .gtaces , qu’il 
^ vous a faites. 

Mijfa efi. 

Vous pouvez ‘VOUS retirer la 
MclTe eft dite : le Sacrifice efi: 
4ichevé : nous avons adrelfé vos 
•prières à Dieu , & nous efperons 
qu’il nous aura e:giucés par fon 
Fils unique » que nous luy avons 
: ofiert. 




r* 



'240 .Paraphrasa 
BenedicamHJ Domiuo, 

Lors qu’il eut liiy-mciuc con- 
fommé cc Saint myftcrc , ^uc 
"S. Ie»n nous Venons de eekbrer » il dit à 
^■J7 «v, 4.5 fon Pcrc , j’ay achevé l’œuvre, 
‘ que vous m’aviez recommandé 
' de faire ; & maintenant je vous 
; prie de me gloriftcr. Entrons mes 

• Freres , dans ics fentimens à la fin 
' de ce Sacrifice-, 'qu’il nous a or- 

• donné j & rendons luy la gloire, 
•que nous luy devons pour un fi 
; grand bienfait. B eniflbns-lc main- 
tenant , & -à jamais pour une 

. grande grâce qui doit i^vir nos 
eiprits , & nos cœurs , & condui- 
- fons nous de telle forte • envers 
luy , que nous fafiions paroître 
que nôtre félicité confifte-à le 
Uoücr ctcrncllcmcnc. 
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O 

Ve L'^aBion de grâces , que les fi- 
àéles rendent à' Dieu du 
/kint Sacrifice de la 
Mejfe^ 

L Es fideles , <jwi ont afliftc à 
la Mclfc répondent, Deo gra,» 
tins. Comme s’ils difoient , Nous 
avoiions que nous ne fçaurions 
jamais ailes louer Dieu de toutes 
les grâces » qu’il nous a faites j & 
particulièrement de ce qu’il luy a 
plu nous rendre participans de 
ïcs divins Myllcres aufauit facri* 
fice de la Melle. 

Il nous lêmble que nous avons 
de grands fentimens de ce bienfait: 
neanmoins nous ne difons que 
deux mots pour en témoigner nô- 
tre reconiToiirance > Veo grattas^ 
grâces à Dieu : mais nous les di- 
fons pour rendre toute la gloire» 
qu’il nous eft pollible , à la Divi- 
nité •» & à l’Humanité de nôtic 
Partie. L 


PARAfHRASl 

Seigneur IcfusXhriiVj pouiado- 
icr particulièrement ion facrc 
Corps , & Ton précieux Sang, que . 
TOUS avez offerts en ce {acriiiccj 
& pour monftrcr le defir ardent, 
que nous avons de louer no rc 
aimable Sauveur dans le temps, & 
dans rEccrnitc. ^ | 

Grâces à par nous mânes, 5 
êc par tous les fiaéles du monde, ^ 
qui narticipent à ce meme bienfait W 
que nous. 

G face J À DUh par tous les ' 
liommcs, qui ont le bonheur d’af- 
fîfter viiiblement a ces divins My- 
ftercs ; & par tous les Anges , qui | 
font invinblement prefens pour 
rendre hommage à leur fbuvcraihjp 
Seigneur. . Ÿ; 

Grâces À Dien le Per« , qui 
après nous avoir donné fon Fils J 
unique par le myftcre de l’Incar- 
nation , nous le donne encore ' 
dans le Sacrement de l’Eucari- 
ftie. . 

Grâces à Dien\ç Fils, qui non i 
Seulement à bien voulu mourir par 
Ain excès de charité pour notre fà- 
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lut ; mais qui nous applique en- 
core en ce facrificc les mérites , 
les grâces >& les vertus de fa mort 
precieufe. 

Gmees à Dieu le faim Efprît, 
qui a forme en nôtre faveur le 
corps de nôtre Sauveur dans le 
Icin de la tres-pnre Vierge > .& 
qui l'a produit pour nous à l'Au« 
tel par vôtre minifterc. 

Grâces 4 Dieu* pouvons- 
nous penfer de meilleur , & dire 
de dIus jufte pour exprimer nos 
^^clïcntiincns de tous fes bienfaits? 
Vous ne pouvez auflî rien enten- 
dre J qui vous rcjoüylTc plus ô 
Preftre de Icfus-Chrift , puifqu'a- 
pres avoir célébré fes divins My- 
fteres , vous nous avez exhortés 
4 luy en rendre grâces. 

Les Pcrfbnnes Divines ont cet- 
te reconnoiffance trcs-agrcable j 
ôc nous ne fçaurions rien faire » 
qui nous foit plus utile. Nous fe- 
rons parfaits Chrétiens , lorfquc 
nous ferons comblés de gloîrc 
avec lefùs-Chrift : Que nous nous 
ïcjouyrons toûjours avec luy en 

t •; 
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laprcfencc de Dieu j & que nous 
rendrons avec ky > & par luy de . , " 

J )erpctuclles actions de grâces 
a divine Majcltë. C’eft nôtre dcfiÉ^ 
aufïi bien que nôtre devoir j 
nous vous prions de noiis^cn ob-Æ 
tenir la grâce. ' 

Q^iid mdÎHS , & Animo gtror- ' 
muj , & ore ‘promamHs qttdm Dto' 
gratiüs : hoc me àici hrevius Vmc-^ 
audiri lAtius .* ntc imdligi 
tins \ nec agi fihStHoJÎHS potefiy^ 
Difoit Saint AuCTulHn. 

Et Sarint Gyprien. Erimus Chri^", 
ftiani , cum Chrifto fimul glo- 
riofi i Ut ante s ftmptr^in con^e-^ 
Ein Dei j & agentes Deo gratids^': 
femper, ? 
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XV. Par a p h rase. 

; Dt I 4 prière , . que le Prefire -fait 
A. la Sainte Trinité à* agréer le 
I Sacrifice > qa*il luy a offert y & 

; d*en appliquer les grâces à'totH 
. ceux i pour qui U P a offert, 

t 

P Lnceat Ttbi y SAnBaTrinitasB 
obfequiurn fervitutis mea» 
Lorfquc je fuis entre à l*AuteI> 
j*ay t-émoigne publiquement aux 
j fidèles que.je voulois dire la Mef- 
fc an nom du Pere , & Fils , & 

I du Saint Efprît ; <î5c que mon def* 

% fein êtoit de rendre tonte la gloi- 
î; re, qu’il m’écoit. pofllblc, au x t rois 
Perfonnes Divines. Maintenant 
' j*ay achevé ce Sacrifice > je 
vous prie de l’agréer , ô Trinité 
fainte. le n'ay point eu d*aiitrc de- 
^ fir que .de. vous plaire , quand je* 
L'ay commancé : Mais j ay bien 
fujet de craindre que je ne vous 
yaye fort dcplû' par les fautes» 
que j’y ay faites, le iv^;^ ay ' pas; 

L ' • ♦ • 

U| 
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cftc a recueilli que je àc vois I (& 
jen’aypas fait les cerempnics avec , 
toute la gravité , ,& la modeftîc' 
convenable. le me fuis tellement 
oublie de mon devoir, que par- 
lant à mon Dieu > jé n’ay pat 
quelqucsfois penfi h ce q\îw Je 
difoisî ^j’^y eu fi peu de foy 
de la prcicnce de môn Sauveur à 
l’Autel , que môn cfpric s’en eft 
éloigné par des diftradions, com- 
me ii Ton fàcrc Corps ri’^eut pas 
efté devant moy. Vnc fi grande 
bonté ne m’a pas ravi d’amour;.', 
& une fi profonde humilité de 
mon Dieu ne m’a pas abyfmc 
dans mon néant. le m’anéantis-, 
maintenant en la,vûc de tous 
mes péchés , en la confidcra- ' 
tion de votré Majefté, infinie, ' 
adorable Trinité j & je vous/ prié 
de ne me juger pas en la rigueur, 
de votre jufticc de ce que J'ay mab» 
fait une aâ:ion fi faintc. / 

/kt JkcrificiHm J ^uoi^Ç. 
tud mAjtfiatTs inÀi^nüs obr, 

» tibt Jit acceptabile. 
J>ardonnc2-m6y,s’il vous plaift,„ ; 
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unes pcchésjO Pcrc de mifcncordc, 
ô Fils unique de Dieu , mon Sau- 
veur y 6 Efprit faint , qui êtes la- 
bonté meme j & agréez le iàcrifi- 
ce, que je vous ay offert, 

N ayez point egard à mon in- 
dignité j mais au mérité de îa per- 
fonne , qui vous a elle ofFcrtc, 
Ne confiderez point ma baircifc» 
mais la dignité de Icrus-Chrift, 
quis*cft Iny-mcmç facrifié. le ne 
fuis que Ton miniftre , & il . eft 
le principal Sacrificateur- Il eft le 
fouveraiii Preftre tres-Saintj ôc 
la viélime digne de vous-Eflant en ' 
la forme de Dieu il a pris la for- 
me de fervitcur ,* ôc il vous a obeî. 
jufqu*à la mort- Il s’eft encore 
maintenant humilié cxtréiri cirent, 
qiioy qu’ilfoit en la joüyfTance de 
vôtre gloire ; & bien qu.jl foit 
véritablement vivant à toute Eter-» 
nité ,il s’eft réduit à un état ap- 
parent de mort , pour inonilret 
qu'il eft prell dr mourir encore, 
fi vous le déliriez , & s'il croit 
polliblc en l'immortalité , que 
vous luy ayez communiquée- 
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.Agréez donc , ô Trinité iSairitè>. 
le facrifice , qu'il vous a offert 
de luy-n'!cir.e par mon minifterej 
&; recevez en tous les honnëùrs, 
qui vous font dûs. le me fuis pro- 
pofé de vous les rendre : j 5 c je 
vous fupplic de les- accepter. 

Mihique i & otnnihiis, ^r'o qui-' 
bus ilUd o'ütuli , fit te mi 
profit iabile. 

Recevez, o Perfonnes Divines, 
ce facrifice pour une adoration 
infinie dûê à vôtre Majellé 5 en'’ 
a( 5 Hon de grâces infinie de vos 
bienfaits } pour une fatisfadtion 
infinie de mes péchés. ôc de 
tons ceux , pour qui je vous l’ay 
offert 5 5c accordez-nous toutes 
les grâces , que vous fçavcz nous ■ 
être nccelfaires pour vous plaire 
en toutes nos aâiions. 

Per cur/idem Chrifinm VomirtHm 
noflrnm. Amen. 

Ceft de quoy je vous pric.trcs- 
humbleineht, Tri;^iré faintc , par ■ 
nôtre Seigneur Îefus-Chrifl: , qui. 
nous a promis que nous obtien- 
drions de vôtre bonté ce que nous 
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vous demanderions en fon nom. 
Ainfî foit. 

X VI. P A R A P H R. A SE. 

Z)e U BeneàiBion , qne le Frefire 
dû?we aux fidéUs an ??&m du 
Pjre,&dn . 

Saint E/pyit» 

B Eneâîcat vos omni-potens DtH4% . 

Fatcr , & FiltHs'i & S pirii us 
fanSlus. 

Peuple fidcltc , là charité/ qiic' 
je dois avoir pour vous , Sc la 
confiance , qu ’l plaift à Dieu de 
me donner en fa bonté, m'obligent 
de vous bénir de fa part ; &: je le 
prie de vous b-uiir-luy-inêmc par 
inon.minifterei' 

Que Dieu » qui èft la bonté 
meme, vous béni fie ; & qu^il raf- 
fc paroître fa Tolitepui fiance à 
voCfs faire du bien. Il l’a mon-, 
ftrec en vous crc^int de rien à 
fon ima-c ; qu’il Vemplôye à 
VOUS conlcrvcî toujours en la gta- 


ijp Par a p h k asm' 
cc. Que fa main foit ctciidûc i;" 
vous faire des prefens > qui fatis- 
fafTcnt à vos befoins ; 6c qui ré-' 
pondent à fa magnifictncc. Qÿ 
vous puiflîcz tout’ par fa force 
contre ies ennemis de fa gloircj 
6c que vous les furmonticz en 
toute occafion par fon fecours. 
Qû*étant Immenfe , & Eternel , il* 
vous béuifTe en tout lieu , 6c en 
tout tems. Comme tout cft à luy>. 
& qu’il eft infini , qu’il vous bé- 
nille en vos perfonnes , & en tout 
cc qui vous appartient y 6c qu’il 
vous comble déplaces, 6c de bê- 
ncdictions temporelles , fpiritucl*" 
les, & cclcilcs. 

Q^clç Père vous bénilTc com, 
mt fes enfans \ 6c qu’il vous fafQr 
fes heritiers en la joüyilàncc eter- 
ncilc du fou V crain bien. 

Que le Fils vous bénilic cpmmc 
(es Frères j 6c qu’*il vous diic un 
jour , venez » les bénis de mon 
Père : polTcdez le Royaume ». que 
fa bonté vous a préparé 5 que je 
vous ay acquis par mes travauxi 
&ÜUC vous avez mérite par vos 
. bonncs.auvxcs. 


» É l'a M 15$ Fi 
le Saint Efprit vous Ecriif- 
^ fe j & qu'il le répande dans vOs 
, cœurs. Qinl vous anime perpe- 
tuellcmcnt ; & qu*il vous falTc 
egalement (aints en cette vie, 
heureux en Tau tre. 

r. ' 

Xyil. Pauaphrase. 

^ ■■■■ ■ 

^ D fl'" Evangile de Saint lean^ que 
t le Preftre dit à la fin de la 
J^ejfe f par rapport a la Com- 
mitniondu Corps y du Sang 
de /e/ks^Chrifi , quil a offèrti& 
receu, 

I N principio erat Verhum , 
y'trhum erat apud Deum , &: 
Deus erat f^erbum , hoc erat ii% 
'frinci*t9 apud D^um» 

Lorfquc les G||iturcs commen- 
cèrent d rtiç par^a puillancc Di- 
î vinc, qui les tira du ncant,le V erbe 
^ ctoit en Dieu de tonte Eternitéi 
& ilê o rDicu. le l’adore ch la 
nai (lance Eternelle j & je le rcr 
mcrcic de ce qu'étant ne d une 
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Vierge ircs-Sairite dans Ic tcmij ip^ 
veut bien être cn moy par Jà 
communion de fa Divinité 
fon Humanité, que j’ay reccücs en 
ce Sacrifice. O prodige de bonté 
cnmoçi lDicu , & excès de bonheur 
.pou^ïnoy i '' -.i 

fimnift per faFia fnnt y . 

^ fi^e ip/h efl nihit c^noà 

fa^um éfi, " ' ' 

Toutes c Lofes ont été faites par ^ 
luy J & rien ne s’êflf fait fans luy. > 
le le prie aiiflî d’être le principe» 
& la. fin de toutes mes aâions55c. 
que. je., n'en falfc jamais aucune ; 
que par (a grâce > & pour fa 
jgloi^;^ . ^ 

Inhfo.vitaerAt, 

Verbe Etetncl j étant le Fils 
uni que. de -Dieu vivant,yous avaz 
la mêirc cïïence > & la même vie 
: que vôtre. Pcrq||^Fa;ites-moy , je 
vous prie, participant de cette vie 
Divine , puifqu’il vous a plu 
m’admettre à la participation, de 
vos Divins Myftcrcs.: / . 

4; W/i lux komifîHTn» 

you5 êtes la 5agcfTc même , ^ 
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la lumière . eircntiellc,qui éclairez ' 
les hon mes : Soyez toute la lu- \ 
miere de mon efprit } èc mon. uriiV ^ 

que SagelTc. . - / : 

£t lux in t en thri s lacet ; & te^ C 
nehra, eîim non c&mprehendernnt. 

QuoyqiTe la lumière paroilfe - 
dans les tenebres , neanmoins les 
hommes vivans dans les tenebres 
du pèche avant vôtre Incarnation, 
ne vous ont pas connu. Garantit- 
tez-moysmon Dieu , de ces tene- 
. bres effroyables i ôc faites que je . . 

-vous connoUîe toû jours , & que 
je me connoiflcj pour m’humilier, . * . 

& pour vous glorifier , comme je 
le dois. 

Fuit hontomijfasa Deo yCnino» . 
men.erat lounnes : hic venitinte^ 
fiimohlum. 

Un hoitimc nomme Ican , qui . \ 
avoir un grand éclat par la faintc- 
cé de fa vie , fat envoyé de Dieu 
aux luifs 5 pour vous manifcftcrà 
eux, & pour les dirpofer à croire 
en vous. Que je fois comme luy 
Un flambeau IrmînciTx , & ardent, ^ 
pour voussfaiEc connoître» & 

■ 
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pour cnibrafcr les cœurs des 
mes de vôtre amour. 

Erât lux veru , <[Md illuminât 
'} 9 mntm hominem vtnienttm itt 
hune mundum. 

Vous ctes la lumière véritable, 
^ui éclairé tout hoi-mne venant 
au inonde • répandez les lumières 
de vôtre grâce dans tous les hom- 
mes j Se obligez les par la douce 
force de vôtre elprit Divin à fc 
Tendre en toutes chofes à vôtre 
Sainte volonté. 

In mundo crut , & mundus -per 
ipfum fu^us efi i & mundus eum 
non co^novit. 

Vous criez dans le monde com- 
ine Dieu ; & vous y avez paru vi- 
fibîcmcnt comme homme : mais 
le monde corrompu en Tes mœurs 
ne vous a pas reconnu > ni comme 
fon Créateur , ni comme fon 
■Rédempteur. Mon adorable Icfùs, 
je vous reconnois en l’une, & en 
l’autre qualité ; Sc je vous rend 
jgraccs du bienfait de ma Crea- 
4tion , & de celuy de ma Redcm* 
ption. . 


• 4 ; 


•4 
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fn trofria vtnit , & fui tnm . 
non rectperunr. 

Vous êtes venu à un peuplc^quî 
vous appartenoit particulicrcment 
par le choix , que vous en aviez 
taii entre toutes les nations j àc . 

' vous l’aviez comblé de faveurs: 
Cependant ce peuple ingrat , au 
lieu dç vous recevoir avec beau- 
coup de refped: ^ & avec de 
i grands reilcatimens de vôtre bon- 
téjvous a rejette indignement , & 
vous àmcinei outragé. Vous êtes 
' aulli venu maintenant à moy , v 
‘ mon aimable Sauveur. Mais à 
Dieu ne plaife qu’apres avoir eu 
^ ; le bonheur de vous recevoir , je 
fois 11 malheureux , & ii perfide 
; 4 jue de vous rejetter jamais par 
aucun crime. le veux vous con- 
I {erver chèrement dans mon 
, cœur ;& je vous prie de prendre 
une poffeifion éternelle de tout ce 
, i que je fuis , puifquc vous êtes 
j ^ mon Souverain Seigneur. 

, I Q^otiiuét éiHtem recepérHttt 

€um > dédit eis potefiétem filiot ^ 

£<i# # yfajtf 2am 
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nomine t\HS » qni non ex JAngUf 
mbns y neqHe^exvâlfintAtecarnijê 
ne^He ex velHHtAte vin x 
Deo nati funt» 

Ceux, qui vous ont rcçcu com» 
roc Fils uniqurc de Dieu par le 
mouvement dclcur foy , & de 
leur pieté , font devenus les en- 
fans adoptifs de Dieu par vôtre 
grâce j & leurnaifHincc fpiritucl- 
Ic , & divine , bien differente de la 
naiffàncc naturelle, que la Chair, 
& le Sang produifent , & de l’a- 
doption, qui procède de la feule 
volonté des hommes , leur a don- 
né droit à un héritage celeftc , & 
cterncl. Mais vôtre charité Jin- 
menfe , mdn doux lefùs , ne vous 
a t’ elle pas porté à me nourrir de 
vôtre Corps , & de vôtre Sang, 
comme un de vos enfans ? & n' ai- 
je pas reccu ce précieux gage de 
vôtre amour pour arrhes de la 
^vic Eternelle » 'ôc bienheureufe, 
que vous voulez me donner en 
vous. 

Et y^erhum carofa^üm eft> & 
hahitavtt in nokh* 

Pnut 
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Pour cét effet 3 ô Verbe Divin, 
& Eternel , vous vous êtes pre- 
mièrement Incarne > en vous fair- 
fant homme ; & après avoir 
meure quelques années vifiblem^" 
parmi les hpmmcs , vous vous in- 
carnez en quelque maniéré en 
nous ; & vous demeurez réelle- 
ment , quoy qu’invifiblcment, 
parmi nous > & avec nous jufqirà 
la confommation des fîecles. O 
Bonté infinie , ^ue l’on ne peut 
jamais reconnoitre dignement; 
ni aimer fuffifament î Que je vous 
aime du moins éternellement de: 
tout mon cœur , de tout mon en- 
tendement , de toute mon amc , OSc . 
de toutes mes forces. . 

Et vidimHS gloriam 
riam qiiaji migtniti a 
nnm gra.iiâ. y &.veritatij. 

Vos ApôtreS'Ont vû les marques 
gloricufes de vôtre puiflancc , & 

^ A I 
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Dilciplcs ont même etc fpcftâtcüis < 

votre gloire, loi fque vous leur 
p'irûtcs lumineux coiuwc IcSo- . 
leilj& alors ils oüyrcnt une voix ^ : 
cclcftcde vôucPcic, qui leur dit 
Ccluy-cy cft mon Fils bien aitnc,, V^ 
en qui je ire pl-iis , ccoutcz-lc. Us 
vous ont écouté j & ils ont recon- 
nu que vous étiez plein de grâce 
& de vérité par rcpanchemcnt, , 
que vous avez fait de cette- 
même grâce , & de cette meme 
vérité dans leurs cfprits , & danS' 
leurs ccturs. O Icfus , mon Sei- 
gneur , & mon Dieu . que de 
des vous laites pour nous en "vo- 
tre Eucariftié l Ce Sacreir.cnt cf 
un abrégé de toutes vos incivcil 
les i àc vous nous le donne 
pour reformer nos corps pat 
faintctc du vôtre ; Ôc pour per^ 
Pilonner nos âmes par votre ai 
deifiée.Il cft vrayqu’en ce rr:yft 
nous ne vous voyons pas dans 
état glorieux convenable à v< 
Majeftéimais fculcn^cnt dans 
humble obrcuiitc, à laquelle v 
yous reduifez pour vous a^cc 
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modér à n^>trc foiblcUc : &c'cft 
Ce qui noi‘S oblige d'av taiit plus 
à vous aimer * que vous vousprq- 
portionnez d'avantage à nôtre 
petitelTe Béni ibyez-vous i ja- 
mais de vous abbailîèi de la forte 
par un excès d'amour envers nousç 
& puiiquc nous vous recevons 
vous men e récllerr ent (clon la ve- 
nte de vôtre parole , que nous, 
croyons indiibitablc , hiites par 
vôtre bonté infinie q\ c nous re- 
cevions tons les jours en ce^acri- 
fice une abondance cîe grâces , qui 
coulent de celles 9 donc vôtre Di» 
vinitc a i en pli vôtre Humanité 
famte.Ainû foitril à vôtre gloire 










